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BLESSURE SECRÈTE.

Mâlœuvre voulut oxvrir la por-
to du salon, mais, Pont-Jouber
craignant sans doute d'être trop
près des enfants et des serviteurs,
dit à son ami, d'une voix étouffée :
—Montons. ;
Jade garda sous le sien le bras

de Pont-Joubert, et tous deux
gravirent l'escalier. La porto de
la chambre de René s'ouvrait en
face ; celui-ci en franchit lo seuil
en chancelant, poussa le verron
intérieur, puis il se jeta dans un
fauteuil et resta un momentla tô-
te ensevelie dans ses mains; sa
poitrine se soulevait avec violen-
ce, ot le bruit de sanglots conte-
nus parvint à l'oreille de Maleeu-
vre.
Debout en face de son ami, il

le contemplait avec une fixité
dans laquelle la compassion avait
certainement moins de part que
la curiosité. Peut-être même, cet
homme aux appétis mac satisfaite,
et dont le cœur couvrait plus d’a-
ne envie, trouvait-il una sorte de
revanche à voir cet heureux, ce
millionnaire, brisé, vaiucu, pleu-
rant comme une femme. Cette
explosion de douleur le surpre-
uait sans l'émouvoir, ot cepen-
dant ce fut d’une voix imprégnée
de pitié qu'il dit à Pont-Joubert.

—Neopeux-tu douc me confier
la cause de ce grand désespoir ?
Ne puis-je rien pour tesoulager ?
Roné Pont-Joubert releva la

tête, puis répondit à son ami, d'un
accent ému :
—Merci, c’est on toi que j'espè-

re ; je sais combien jo puis comp-
ter sur ton dévouement.

-~ Ta devrais dire mz recon-
naissance.
—Il en est tant pour qui elle

semble un fardeau.
—Parle, ami, et confie-moi com-

ment je puis t'dtre utile,
—Je dois d’abord commencer

par te raconter des choses que tu
ignores, et la phase rapide de ma
vie pendant laquelle je goûtai le
bonheur dans ce qu'ila de plus
complet.
—Âstu donc cessé d'être heu-

reux ?
-—Tu cn jugeras après m'avoir

entendu.
—Je t’écoute, dit Mâlœuvre, en

se rapprochant de René.
~Quand je quitta: Paris, dit ce-

lai-ci, d'une voix tremblante, qu’il
s’efforça d’affermir, j'allai à la
Martinique, d’abord pour recueil-
lir la succession d'un parent éloi-
gné, ensaite, poussé par le besoin
e voir et de connaître. qui fat

une des passions de ma vie, et
que, sans nul doate, je lèguerai en
héritage à mon fils. Toutes les
chances favorisèrent mon voyage ;
la mer était bleue comme le ciel,
et la beauté d'un horizon sans
bornes, les bercements harmo-
nieux des vagues, me disposèrent
d'unefaçon merveilleuse à la poé-
sie que fait naître l'aspect d’une
terre nouveile où, fleurs, arbres,
aspects, diffèrent de ce qui jus-
qu'alors avait frappé mes yeux.

“ Pendant plusicurs jours je re-
fusai de la façon la plus absolue
dem'occuper d’affaires ; je pre-
nais possession de cette terre où
grondentles volcans, où les lia-
les se balancent en draperies
flottantes, ou I'air plus chaud in-vite à la motlesse. Enfin, après
Une semaine, mon notaire, un ez-
ellent homme, obtint, non pas que
je feuilletasse les parchomins qu’il
s'obstinait à me remettre, mais
que je me fisse présenter dans lesmaisons les plus importants da laville. J'aime peu le monde, unesorte de sauvagerie m'éloigne duMouvementet de tout ce quitient | dà la vie factice. J'avoue cependantque le gracieux accueil des erég-les me charma. Lenr grade non.chalante, leur beauté étrange,l'harmonie de leur Voix, exercè-‘rent sur moi une sorte de fascina-tion. Ou plutôt, dès que j'eus étreçu chez Mme Saville, ofquej'eus vu sa fille Ina, je songeai
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portrait, et laissa en pleine In-
mière la charmante figure de-
vant laquelle il pleurait souvent.
—II me semble, dit-il, en re-

prenant sa place, que j'aurai plus
© courago pour continuer cette

triste histoire, si cette histoire, si
cotte image reste devant mes
yeux. |
—Elle était bien belle! dit Mâ-

lœuvre.
—Et meilleure encore ! s’écria

Pont-Joubert, adorée des noirs
de l'habitation, pieuse comme
une jeune sainte. Elle possédait
à la fois les dons de la beauté,et
d'ane sorte de gémio qui consiste
à répandre autour de soi le bon-
heur presque sans peine, et par
le seul effet d’une grâce innéo.
Lorsque je confiai mon projet au
notaire, il secoua la tête d’une
façon significative et me dit, avec
unesorte de brusquerie :

* — Vous feriez mieux de ne
point songer à ce mariage.

# — La famille Saville n’est-
elle point honorable ?

«* — Irréprochable, mon jeune
ami.

“ = Vous-méme trouvez Mila
lna une personne accomplie.

“ — Sans nul doute, mais...
«“ — Mais quoi?
“ — Vous êtes déjà deux fois

millionuaire, la succession de vo-
tre oncle augmentera encore cette
fortune, je ne vois pas pourquoi
vous épouseriez Ina, dont le dot
est fort modique. Sa mère garde
l'apparence du bien être, mais la
pauvre femme, qui ne sut jamais
compter, attaquele fonds quand
le revenu ne lui suffit pas, et je
crains bien que sa lille se trouve
un jour presque comp'étement
ruinée.

* — Mon cher ami, répondis-je
au notaire, co gue vous dites-la
m'enchante ! Ai-je aesez de bon-
heur de trouver Mile Saville dans
cette situation à demi-précaire!
Songez donc avec quelle joie je
la sauverai des privations que
vous redoutez pour elle. Si Mme
Saville, en véritable créole, se
laisse voler par son intendant et
ne peut enrayer des dépenses
trop élevées pour son revenu, ne
serai-je pas ravi d'employer ces
millions dont vous parlez, à ren-
dre facile la vie d'une mère que
je respecterai, et d’une femme à
qui je donnerai tout mon cœur ?

“ — Vous-êtes très-jeune, me
répliqua le notaire, et partant
rèe-généroux ; Mme Saville vous
a-t-elle jamais parlé de son mari ?
—Mon, répondis-je, je sais

seulement qu'elle est veuve.
“ — Ce que vous ignorez, le

Voici: sans qu'aucune cause eût
provoqué en lui un dérangement
de ses facultés, M. Savillu était
devenu fou. On assure, d'ailleurs,
que son père était Un maniaque.

“ — Lafolie n'a rien de désho-
norant,  répondis-je; Dieu qui
nous donne l'intelligence est li-
bre de la couvrir d'un voile, de
même qu'ila le droit d’arrête
les battements de nos cœurs. Mme
Saville et sa fille ont dû beaucoup
souffrir. En co que vous m'ap-
prenez, loin de m’éloigner d'Ina,
m’attache davantage à cette jeu-
ne fille.

“ — Ainsi, vous persistez dans
votre projet ?

“ — Si complétement, que je
vous supplie de demander pour
moi la main d’Inaà sa mère;
Vous connaissez mieux que per-
sonne ma famille, le chiffre de
ma fortune, répondez de mon
cœur comme de mes millions.
“— Le notaire me prit les deux

mains.
“— Vous m'inspirez une

grande, une très-grande sympa-
thie, me dit-il, mais jo croirais
trahir la conflance que vous
mettez en moi, si je me readais
à votre prière. J'ai dû vous éclai-
rer sur des faits que vous igno-
rez. Vous passez outre, c'est
votre droit; votré père est mort
et vous avez âge d'homme, mais
ie ne crois point que le bonheur
soit pour vous dansce mariage,
et ma conscience me défend de
m'en occuper.

“ —Vos paroles sont graves,
repris-je ; cependant vous ne gar:
ez pas le silence sur un fait, je

ne dirai point coupable, mais ina-
voué Ÿ

“ —Non! non! Pont-Joubert,
j'ai révélé les seules choses capa-
les de mettre empêchement à

votre mariage, la ruine prochaine
de la maison et la folie du père.

“ —J'agirai soul, dis-je ; tout en
geai |regretiant que vous me refusiezque cette enfant blonde et frêleserait pour ma vie la com

rêvée hd .… ‘page
La voix de Pont-Joubert s'at-tendrit, il passa la main sur sonfront à plusieurs reprises ; puis,se relevant subitement, il ouvrit [I

es deux panneaux cechant le
 votre concours, je reste convaincu
que vous croyez agir pour mon
bien.
“= Oui, oui, je vous le jure !me

dit-il, avec une cordiale étreinte.
“ Un mois plus tard, j'épousais

na. Le digne notaire ne se crut
pes obligé da s'éloigner do. moi,

Bâttion Quotidiente- Jeudi, 22 Novembre
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pourcette raison queje nesuivais
point ses conseils, il assista au
marisgo et resta notre ami ; mais,

Fondaagotosara Comatiuctours of Contracteurs. pzosrEURs CAISSES 100 “tif428 4 anse)“ J'avais pris des arrangements
tels que l'habitation de Mme Na-

grevée de ses hypothèquesle jour,
où je devins le mari de sa fille {| Pit blano d'égoatriseage.
mais ma belle-mère ne jouit pas! ohène.

ue lui cau- Orme,
sait cette surprise ot le bonheur eeA |
d'Ina, Elle mourut dans nos bres, pasewcoi
après m'avoir supplié, pendant |Epinette blanche d'équartiesage.

longtewaps de la joie

un entretion particulier que jeus
avcc elle, d’évitor à sa chère en-

rait ébranler sa constitution déli-
cate et nerveuse.

‘* Le chagrin d'Ina fut violent,
et le médecin qui le soigna pen-
dant la fièvre violente à laquelle
elle fut en proie, ne paraissait pas
sans inquiétude. Heureusement, GRANDE CHANCE | | 1: octobre 130

VENEZ! VENEZ! VENEZ!

Dieu qui mesure l’épreuvo à la
force, nous envoya une consola-
tion suprême. Da jour où ma
femme tint Cyrille dans ses bras,
elle sentit s'adoucir sa douleur.
L'amourde l'existence reprit sur
Doesempire:elle ona LA MAISON F |, EPAGE, | Grund vantage efunique peasion |
avec une regret tempéré par la
résignation.

ENE

© tant
ville se trouva complétement dé- Eplaotto rouge d'équariseags

Mérister do planchélage, extra larga,
; ,; . Gonoux sn épinette rouge, ¢ xtra large.fant le moindre chagrin qui peur-

|

3000 paires de ranes en pin, scléss con-
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Par lo steamer Sardiman

HALBENG DETTE,

HABENG D'ANTICOSTI.
MORUE VEUTE, RN QUABTS,

MOLUR EN DRAFT,
MOBUE SECHE,

SAUMON, NOS.1, 3, 3,
TBUITE, EFO., ETO.

w= AC?! ===

HUILE DE LOUP MARIN,
UUILE DE MORUE,

À vendre à ban marché pour du comp-| = DE —
|
i MUSIQUE !do do de piauché‘aga | Importes dirrctomeut du Paris, etc, com.

de planch:iage. prenant :

 

Powmau. a now velles,
Melodies,

Vaises chautées, ofc,
Uompositions pour ptauo,

Polkas, valses, quadriilos, etc,
Clhœurs à 2, 3 et 4 voix,

: Partitions d'Opéras,
Opérottes,

| Musique pour Urgue,
Mneique roligioase,

Ete, ete, oc,

Eu vents chez q 7 7 » 1

EsiionrdeMusique, dole MLA] À
| 73 a 82,rue St. Paul,

|aportateurs de pisnus «t harmopiume, |;

17 octobre 1877.

Ru: St, Jean !

DISCOURS
SUR Le

ds de planchélage,  venable pour clôtures,

Le tout à l'Anso de Lane.

S'adros: er au burean à

J LANE & CIE,
37 septembre 1819—Im3%

Banque d'Epargnea

AVIS |
AU MAGASIN DU

BON MARCHE] tle, ets. t'ronoucé par

M. W. LAURIER,
Député fédéral,

i

dans tout le Canada.
 ; ,ÇEst certainement la plns r.nommé + pour | Pour rentrer en jourssanes le ie mur 18°8. |

|

; ie

|

ia veute do ses Kmurclaudises à trée-ban ——‘ Deux ans plustard,elle avait prix. ‘ EM Unepersan qualifiés déviraut so fare los auspices du “Club Canadien,”quitté son deuil et berçait Marie Elle doone das aventages extraoniir atros | ans nombrense clientele «t un bon avenir, ! —_—Ange. C'est alors que je conuus

|

aux acheteurs,
un bonheur absolu, complet. Je
possédais tout ce quifait le char-
me de Ia vie, une femme chère à

|

Drap de Pilote,
mon cœur, deux enfants pour le
bonheur desquels je meserais fait
ouvrir les veines.

“ Nous vivions retirés, isolés
dans notre félicité.

* Je n'osais parler encore à Ina
de mon désir de revoir la France ;

|

#128 dv cette ville.
je redoutais de l’arracher trop vi-
te à la tombe de sa mère, eur la-|D’étoffes à Robes de 306 à 150
quelle, chaque jour, elle allait s'a-
geuouiller. Parfois, cependant,
dans nos causeries sur l'avenir,
nous voyions Cyrille achevant à
Paris son éducation, devenant un
homme, acquérant à son tour la
célébrité ; puis, Marie-Ange, bel-
le cormme sa mère, s'épanouissant
à la façon des fleurs. Je compre-!
nais que le moment du départ ve-|
nu, ma femme bien aimée ne
m'opposerait point de refus; elle
souhaitait voir gran ir ss en-; 0 Pertatif ‘ 8 ans,7 | eulation h-bdomadaire aw deld det (0,030 eos
fants sur le bord des flots qui l'a-| V'ENANT d'être reçu et prêt à liver) ‘ ‘* système Baxter, neuf, 7 + iy on Tr çoit dus snnonces pourtro ouvaient bercée elle-méme, mais droits payes: (Ch dernivr à Nue chausidre horisontale.
cette âme imprégnée de douceur
ne se révolterait jamais contre
won vouloir......
Pont-Joubert s'arréta un mo-

ment. i
Eprouvait-il une joie doulon-

reuse 4 repasser les jours entuis
dans sa mémoire ? Le courage
lui manguait-il pour continuer
son récit ?
Jude lui serra la main et dit,

d'un accent voilé:

 
—Courage ! pauvre ami, cou- REMEDE CERTAINpour les MALADEE 108, rue 5t, Flerre, en taco de la Bauque de | .B+—Nots avugs à bawrmouiams ma.

! gnifiques qu: nous vendrous à bon marché
A J. AUGER, |

i

rage !
—Je t'ai parlé de notre vie pai-

sible, de notre bonheur recueilli,
entre des serviteurs que nous!
traitions avec bonté et des amis!
ui venaient respirer à notre

foyer ce que l'on pouvait appeler
l’air du bonhear.
“Les enfants grandissaient

la protection de co nègre que ta
connais, Pampy, dont le dévoue-| 86, Avenwe Harrison, Boston, Mass.‘
ment pour ma famille est sans
bornes. Le malheur fondit sur
nous comme la poudre.
nuit je m'éveillai dans l'habita-|<
tion en flammes. Je courus à d
l'appartement de ma femme, je

|

éminents de l'époque, et tous ceux qui lel'enveloppai daus unecouverture,

|

cosnaissaiont ln regardaient comme vr

|

los villes des Etats-Unis ayant une pope-P’escalier aveo

|

bieotsiteur public.el je descendis
mon fardeau ; mais à peine Ina
fut-elle à terre, et comprit-elle le! Le célèbre onquent de Grace gués à!

|

gricaitare, scieutifiques et autres apéclali-
dangsr uuquel je venaisde l’ar-|Les plaien, les membres gelée, les dartres 
racher, qu’elle s’échappa de mes
bras, et courut vers l'entrée de
la maison, dont les flammes dé-
fendaient l'approche.

enfants !
“ Je bondis vers Ina, je la con-

ment:

th égétals i té 19.21 :Une| parWilliam Orace,chirurgien dansterms ANNONCES DANS

Les b ûlures,
, ; La gale,

— “ Mes enfants ! Jit-elle, mes

|

Les blessures
Les plaies enveoniméesLes amponius,
Les cors,

Co . Les motsur 'e,
fiat à deux noirs en leur recom-| Les verrnes,
mandant de veiller sur elle, puis Les pustales,

xs : Ré lalssera à aucun prix, échapper lageale| A Veudro au bureau du J'Ævénermsent.8 mossieurs (rouverout à ct établisee. et uniqne occ sion Qui s'offre dans la verte | ,du fonds de Mnneieur A Bras«art, profes. PRIX: 5 Cents,solr botsalste ciplomé, et tXvrgant ron art | 13 joillet 1697,‘avec prrmision de l'Univereite-Laral, - -M A. Drassart cu charge du mettre son
Drap de Moscou.

Castor Fin. los ple cao) isons d. Paria rp= . f los plue cslèbres æaisons de Paris, (France)Castor Supertin, de Bruxelles (B-lgiqu j, “Le, ut ainsi que, A aonsieur Scotain ClarkTweeds de toutes qualités j d'appreudro certains hi.Ctet6, leis que les |ap 5 | -. lel -<èl our lxralel dLe départ t des D ox . cells r bi 8 pour l'xjalclou du ver
be au etle ‘mieaschoisi detan ot le plus solita/r> (tœnia, ct lus Lh.a vulréraires et

tous lve nage i purgatifs, cic, ete, i
Sil ou vend pwn son feud, il continua ;

sa profrsrion comme d'habliude ; GUSTAVE GAGNON.Lu ‘out 1 15 conditions «xc-pt ornelles
el féis Oüiebles S dessert us la beta an

‘Ait A BRIA4SART prof sear tot uate,”
T 0 St, Josrph, St R-ch, No. 343, Québec,
Doctor Bei

Paar Piano, par
Un lot consiJérablu

tublié et vu veuto ehes

R. MORCAN.
24, rue la Fabrique.

13 octobre 1897.

ANNONCES!

Alpacas,
Merinos,

EÉtoffes de Fantaisie.

Vendu à Une reducit -n sans paraille,
”— SIX ENGINSVenez et jugez jar vous-meme.

A VENDRE OU A LOUERF.X LEPACE, -
= | © Le souseiing cilre À verdre on à louer, à !53 et 55, rue du laC ROUE { dus cond:bicus tree-facilu-, six engins à va- |- BOCH. pour d'« forces respnctiver, vis

; à Engins etationnaires, noufs, de 16 chev.
“9 ot ayant gervl b aus, * 20 +

ot

18 octobre 1977,

 

pias ds nos vix listte co .tenant cu dois d-
| 1.00 jo-rnaux chagae, divisés de manière
| à couvrir différentes acctions da pare, Cir-

, pluciears listes Pour Jes catalogues conte.
ANTOINE RO SsEAU, Ja, | nant les noms des journaux et autres in-

3¢, roe St. Charles, | formations, aust quo los prix, a'adres-cr à
Su pied du 'acolu du ‘aluie,

|

BEALS & FOSTER, 41 Park Row, Rew York,
Vibes, (Bôtisses du Times)

: 26 auptombre 1877—3m

GAUDRIOLE! Suit permanentede Cons-

GAUDRIOLE!4AVIS.
90 cents le 100 jhe ! Mosil ec

CELEBRE ONGUENT DE GRACE. — ; Parts Mobiles, sera ouvert le ler cctobre
— AI SBi — prochein, dans lea bareaux de ln Sociôté,

800 Caisses vertes, J.D. K, & Fils, Gin
100 Caisses ronxes, " " «“
10 Barriques, © 6 1
20 Petits barils, € > '

da Un lot spéeial. 43)

A vendre jar

25 septembre 1877—1m

JOS. LEPAGE,
Nos. 17 «t 19, rao St. Jacques,

Barso. Ville
*B juillet 1877

A “7 Oo xX IN pH Quebec Far vrdze,

À prix réduits. Buc.Trosoriet
i 26 scptembre 1977—'m

MOULEE D'AVOINE. Aux Gourmets.
A vendre par

 

Cost ia saison des buftres, Parmi lesPREPARE PARsous From de led mère 005 Soth W. Fowles & Fils, © 9 KEMAUD & Ollu, 23555reset
coin dus rues St. Jeau ot Ste. Ursule,

72 à 82, Rue St. Paul,

{ =8#>ptembre 1877. 

Diea, et à Uno minnt» d'avis
En outre. M. Poulin, 8 oa cave, en fits

et en bouteilles, lea vis 1s plus dolicats,
| Prix modérés,

LES JOURNAUX.| 17spombetorr7%
Ua iivee contenant uns liste do toutes ‘

Ecole du Soir et du Jour
—a—

No. 7, rue Ste, Héléne, SI. Ruch.

Ls célèbte enyuent de Grace est une pré-

u roi Jacques. Il een est servi pour opérer
es milliers de gnérisons dont l'importance
confondu la scionce des méd«cina les plus

lation da 8,000 âmns, aivel que le nom des
journaux ayart la plus gravde circolation.
Le nom «lu tous lve journaux roligisux, d’a-

PRIX... ..... 28 cte, la boîte.

tof. Tatlo de prix montrmnt ls coût de
chagi ce annonce, et tous ce qu'un annon- Le tou:signé ouvrira, le ler da mois pre-
cunr désiru savoir. Expédiè par la malle- chain, une écols du eoir et da jour pourpeste sur a récept'ou de 10 cents. Adres-

|

tout: personne qai désire acquétir une édu-ses: GEO I. BOWELL & CIE. 10, RUE

|

cation commerciale et classique. On y on-HPATOE, N. Y,, (on faco cvs bâtiasus de Is

|

avigners le francais, l'anglais, l'allemand etTribune ) l’espegnol, cos deux doruières langues thé-26 soptembro 1877—2m otigoement,
cu : Pour de plas amples informations, s'.-

| A dresser en personne où par écrit à la réai-
P U L À ON A dence c'-hsut indiqués.

Pour renseignements su sujet do apt.

le mai de gorgo, le mal de lèvro, l'éry-
saipèle, des durillons, la teigac,

les gergures,

Les abcès,
Los entorses,
Les coupures,

Les panar's,
Lee talon,
Les ronsscurs,
Les farouc'es,

S:iccursale à Montrenl

'NOUVEADTESHUSICAL'S! POISSON! POISSON |

|

| succHasont en rorresnondauce directe avec | MUSIQUE NOUVELLE > on

Machine à Condre de Wilson, “4”

‘857.50 pour 81000 de valeur.

Le livre de sous-iiption à la classe | Proviuze de Québec.

|

|

|
t
i
+
1

| Est sans comparaison le meilleur remède

|

tade du soussigné, on pourra consulter lesm'aidant d’une échelle, Je par- Lce rire, 2 scorbat, pour la guérieen do la CONSOMPTION,| personnes suivantes: P. Lagacé, Ptre, MM‘
’ ’vins 4 la chambre des enfants.|L, Dladron, Loe tumours, (mêmeà l'état le plas avancé), de l'Asthme, Le, H, Fréchette, M. P., ¥. B. Juneau, ins-

J'enteudais les cris d'Ina deman-| Le goître,
dant sa fille et son fils! Les LoséruptionsCambonpar de Fromementde

: i ortie, les pi jûres es, de maringo
flammos ga pont la riren de on d'araignées, ot toutes les maladios de la
ambou et léchaien ja a peau et les érupt.ons on général,

nêtre. Je courus aux berceau: —
ils étaient vides. Un autre m'’a-| 4 vendre par tous ies pusrmaciens ot épl-. clers et tous les marchacds de campage anx
vait devaucé dans cette chambre Etate-Unis vt dans les provinces Britat-ot les avait emportés, tandis que |niques.
je sauvais ma femme. Je rega-| Prix par la malle, 80 cts,
guai la fenêtre, j'enjambai le| * tutilet 1877—ia
baloonetje posailo pied sur lé 5amATES!PATATES|chelle.

MINOTS de PATATES, à bord la
200 godlotte du Caps. Bélanger, an
Quai Laroche.

A vendre par

 

CA continuer.)

JOS. LEPAGE,  Nos. 17 ot 19, Fuo Bt. Jacques,
; Basse:Ville,

29 ostobre 1877,
3

des Biouchitea, da Catarrhe, ot de tous les
drangemunts du svstdme nerveux, Une
circulaire contenant los détails de plusieurs
cas traités Avec goccès, de nombrevx con.
seils pour le trnllement do cos maladies, et
vlueleuts certificats de guérisons actuelle,
sera envoyée franc du poit à tous ceux qoi
en feroat ia demande. Adresses: OSCAR
G. MOBKS, Seul propriétaire, 18, rue Jort-
landt, New Yo:k.

96 septembre 18Y7—3m

TRESOR DBL'ABBAYE,
(Suite de PATIRA.)

1 Volume.iccicocers 78 Conta.

A vendre au burvau de L'Bes
nement,

18 avril 1697,   

 

Fabre & Gravel, lbrairos,
219, rie - >re-Jame.

Madame Aithémise T, Garants
LIBRAIRE,

No. 19, rue St. Jean, Haute- Ville,
Porte votsite de is Caisss d'Rcon omis,

Buce-sseur le F. Æ. Garant & Cte.
— om

Mad. Arth. FT. Garaut, invite lu clergé et

de leur patronag:, Une visit: ent sollicitée
à sa :ibrairle, cù ‘ou trouveras un bel as-
sortiment dans otte lign Lorsque ses
importations seront complétéss, elle aura
uue des librairies les mieux assortios, en
tout genrs. Ello veillera surtout à avoir
toulours en mains an magnifigue choix de
bro.hares des meilleurs auteura, étrangers
ot canadions ; son agent à Paris, la tiendra
tu coursut de toutes lus nonveautés, en
littérature, cto.

5 s:jtombre 18Y7,

|

|
public en général, à lui accorder ane part

Ï

Lutt- à la concurrence.

J. P. WINGENDAR & FRERiS
ARTISTES-SCULPTEURS,

‘Rue Naint Georges, No. 7,
! QUÉBEC,
Ont l'honneur d'auncoc:r au public qu'ile

Aux Pharmaciens, Drogoistes, Botamistes, | Libéralisme Politique,deent enEn tons
aotres ouvIages concernant cette braache,
La réputation couau- du leurs ouvrages

“depu's plosteurs antées en Canada, con-
| valüers ce que les rons-Ignéa duelereutci.
lcsaus,
Dix pont cent de rét ction aa deasous

| de n'import+ quelle msigou du Canada.
Lu 26 juin 1871,à ta Saile de Musique, sous | + P, WINGENDEli à FRÈRES,}

i
4 septembre 1877—£1u

Efforts Coaronnes
— DU —

Génie de la Mécanique

Sur le monde entier

Fabiiquée par

WILSON & CIE,
DE HAMILTON, CANADA.

En piésentaut cotto Machine à Coudro
| su puoilc, nous lésirous atlirer sou atien-
Lou Br «à grosseur et la grande capacité de

;Butre machine, qui sa.commode si Bien
aux familles el à tous coux eugagés à la

* fabrication d'articles du tuilette.
| Vous avez à choiuir de 20 gun «= diffé.
| rente, lesquels sont t.us él gaminent tints
sàt pourvas de tous les AC:vésoires.

La machine à condro Je Wilson, A" est
! 3 iquée « \Le m-yen lo plus «Mcace ot le moins | 18 Boule qui ecit faviiquée va Cauada, ou

disprodivax du bo faire lire en drhors des |
Rraudes v.ll.8, est du ce rorvir dane on

aux Etats-Unis Avec la derti re am aoa.
10. /3 Roue Lüche; par un demi tonr

eur la noix du pouce, la trous d'air se aé-
tache de l’arbio de couche, ot la bobine
s’onvuloppe suns usure pour la machice,

| avoc facilité ct enns bruit, ut sans Intezrup-
tion de travail (Port aucsi la seule me-
chine à coudre pourruu de roulettes, ce qui
ewpêche do déclarer lee tapis ot rend pins
fecilo le dép.auc ment do la machiue.

Dale il fait quo Is machine À coudre “A”
| soit Vao pour êtré appréciée, et nous invi
; ‘ong cordialement tout ie monde, ayant ou
j won l'intention d'acheter, du Venir exami.
net et do juger pour cox-mémes. Ameues
Avec VONS VUS uAfants, ct encourages les

{ dans l'amour du xénio de lu Mécanique,

  

| Nos prix et conditions sont accursibles
j sux temps, S'adresser à

; JOHN H. WILSON,
Agent général pour la

34, rue Bütrie, en face ia Basilique,
Haute.Vie, juébec.

pour da comptant, pour clorc la consigua-
tion.

22 esptembre 1517—a

CHRONIQUE
Lea gourmete y trouveront les haitres :

| ac ommodées sons toutes | & formes désira- ‘
— PAR =

HECTOR FARBRRE.

Un volume tn-12.
PRIX .. ...…...…..…..……........ =L90

Sommairs —Québeu.—Uue promenade à
8% Hoch—La chamo 6 losaie à vol d'oi-
Avan. ~-Bale ‘t'enfant sis Vieillu too Notre-
Dsme.—Le tour do l'an.—L'hiver.—L'inva-
sion fébienne.—Les déménagements —Au
maréhé—Le raison des pluies. =Los wa-
caucus.—LA auccession Lounet.—A près les
vacances -——A propos de fanérailles.…—L'E-
vénoment—Joursai ot élections—æAu Pa-
lais—Uoix du Vaisir—La Coufodécation.
Au ponvoir.—=A la campague.— Par icttres,
La lune de miel —Spirituel confrère—A
propos de chemins do fer.—Voyage en Ka-
rope—Noél—Len visites du jour de l'an, —
Utlawa.—3cènes élueturalee.

LA CHASSE AUX DOTS,
MOUVALLE,

1, La distribation des prix,
11, Au Ter:apin.
II. Une soirée ches Malame Porret,
LV. Le Mariage de Blandy,

i En vente à Québec, an b.ireaa de l’Ævéne-pecteur d'école et les oiliciers du Ministère ment, ot à Montreal, à la librairie de Fabrode l'Instruction Publique. & Gravel,
A. BECHARD, Québec, 2 mars 1877.

Institateur. - aus 2e 20e
23 août 1697,

LANGELIER& LANGELIER,
AVOCATS,

MM. Langelier & Langelier ont trame. ONGUENT de GRACE,porté leur boreau en bas de in Côte de laBasse Ville, on tace de l'Hôtel Nréohette,

|

Préparation végétale, inventée au 17èmedans la bâtisse de l'AXPRASS, siècle, psr le Dr. William Grace, chirargien1 mat 185” de l'armés du Roi Jaoques. Par son ageacerete mes Len —-— [il guérit des milliers de plaise et de bles -
A VENDRE. sures sérieuses, ot ctait régardé par toua

œux qui le connaiseait comme an bien.
pred faiteur publie, 28 cts, la boite par malie100 paires de PERSIENN à vendre à !des prix,pour clore une peination, 30 cts. Vendu chos les pharmaciens Séné-

raloment,

Noo. 11 ot 150%, LEPAGE, On demande des Agents,
os. 9, roe Bt, aoq Fad :

13 Juin 101Y PannesVille

|

Batesest

A

SRTH W. FOWLES & FILS,
2e septembre 168Y-8m
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Anzences Nouvelles,

Salle de musique—"F. J. Voris.

Liquidation—~Cbharles E Dion.

Acte de faillite de 18Y6=eA. Lemieus

O46 ! DéfiPF. KE. Lepage.

vLigeidation—Glover, Fig & Cie.
 

GUEBEC,
JEUDI, 22 NOVEMBRE 1877.

Amnistie à O'Donoghue.

Au moment de mattre sous
presse nous apprenons qu’amnis-
tie vient d'être accordée à )'Do-
noghue, ainsi que l’Hon. M. Lanu-
rier l'avait annoncé.
La proclamation à cet effet

paraîtra dans la Gazette du Ca-
nada de samedi.

ericre mmr elle -_-

La réunion d’hier.

Nous pensions que le règne de
la violence éfait fini, nous pen-
sions que l'élection de Québec-
Est serait exempte des acènes
tnmuliueuses et bratales qui an-,
trefois faisaient la honte de nos
luttes électorales, et jetaient sur
notre province tant de discrédit;
mais nous comptions sans ie parti
conservateur. Partout où ce parti
se trouve en minorité, partout
où il lui est impossible de réussir
par la corruption, par la calom-
nie, par le mensonge, on peut
être gÂûr qu'il aura recours àla
violence, et qu'il cherchera dans
le tumaite et les bagarres, à
briser la majorité de ses adver-
aires, et à étouffer, dans les cris,
la parole convaiucue de ceux qui
veulent jeter la lumière sur ses
honteuses menées, et déchirer le
masque qui cache sa figure hy-
pocrite.

C'est ce qu’il a voulu tenter
encore une fois hier soir; mais
le temps n’est plus où les bandes
langevinistes avaient leurs cou-
dées franches : elles trouvent
maintenant en facs d'elles les c:-
toyens,fermement décidés à main-
tenir leur droit et à faire préva-
loir la liberté de discussion. Hier,
comme à l'assemblée de la Place
Jacques-Cartier, le parti da tu-
multe u été forcé de baisser pa-
vilion et de se soumettre à la loi
de la majorité.
M. Devlin, député de Mon-

tréal-Est, devait adresser la pa-
role à ses compatriotes irlandais
dans le comité de M. Laurier,
chez M. Lemesurier. Une foale
nombreuse de nos concitoyens
irlandais s'était rendue à cette
assemblée, dans l'espoir d’enten-
dre les explications de M. Devlia
sur la question de l’amnistie
d'O'Dunoghue,—sur cette ques-
tion qui tient au cœur du tout
irlandais, et à laquelle M. Dav-
lin, plus que tout autre, s'inté-
ressait, quand les conservateurs
n’y pensaient même pas.
Redoutant l'effet que devaient

infailliblement prodaire la pa-
role et les explications de M.
Devlin, le parti conservateur eut
recours au moyen qui lui réussis-
sait si bien autrefois. Une bande
organisée, raccolée on ne sait où,
Mais certainement pas dans la
division de Québec-Kst, est venne
jeter le trouble dans l'assemblée
et chercher à empêcher la vérité
de se faire jour.
M. Joly a pris le premier la

parole et il a été éconté avec at-
tention et respect. Mais aussitôt
que M. Devlin a paru sur l'es-
trade, l'orage a éclaté. Ii était
évident qu'une bande organisée
avait pris de bonne heure pos-
session du centre de la salle
avec l'intention bien arrêtée
d'empêcher M. Devlin de parler,
et, après lui avoir enlevé la pa-
role, de la donner à M. Curran.
Pendant une demi-heure le

concert a été crescendo. M. Devliu
recevait bravement les injures
et attendait patiemment la fin
du tumolte. Sur ces ontrefaites,
le bruit de l'affaire s'étant ré-
pandu,les citoyens étaient accou-
rus et la rue devant ia maison
Lemesurier fut bientôt remplie
de monde. Un certain nombre
de nos amis s'introduisirent alors
dans la salle, et leur présence
rétablit le calme.
M. Devlin a prononcé alors un

discours plein de clarté et de
modération, et qui a produit une!
profonde impression. L'exposé
qu'il a fait de I'aftaire O'Donoghue
a porté la conviction dans les
esprits les plus rebelles, et c'est
au milieu des plus chaleureuses,
acclamations que l'orateur a ter-
miné son discours.

Croit-on que ces braillards,
conservateurs qui hier hurlaient
à chaque fait énoncé par M.
Devlin, s'occupent beaucoup,
d'O'Donoghuo ? pas le moins du
monde. Et l’hon. M. Laurier!
avait parfaitement raison, lorsque
s'adressant à eux,lorsque, s’adres-
sant aux conservateurs, il leur |
disait ; Vous qui criez si fort en
faveur d'O'Donoghue, s'il vous
fallait, pour arriver au pouvoir,
la mort de cet homme, vous
series les premiers à travailler à
le faire pendre.

Car, il ne faut pas l'oublier ;

 

    

au pouvoir, lorsqu'ils pouvaient
amnistier cet homme, 1ls ne s'en
occupaient nullement, ils ne s’en
occupaient pas plas qu'ils s'occu-
paient de Riel et de Lépine, ces
deuxcanadiens qu'ils livrèrent à
la haine, à la tareur orangiste, et
que le parti libéral dut prendre
sous sa protection, et sauver.
La réanion était une réunion

despartisans seulement ; néan-
moins, les amis de M. Touran-'
eau avaient la prétention d’
aire la loi et la prézence de M
Curran les encourageait dans
cette prétention. La place de M
Curran n'était certainement pss
dans un comité de M. Laurier et
y venir réclamer la parole ne
pouvait être qu’une occasion de
trouble. En homme d'élection
expérimenté, il le savait, et 1l
s'exposait à être accusé d'étre
l'inatigateur de cette intervention
violente dans notre réunion.
Dans tous les cas, les langevi-

et M. Devlin a pu parler tout à
son aise. Après lui. M. Woods a
pris la parole, et lorsque M. Lau-
rier, mandé par le président, a
paru eur [l'estrade. il a été
accueilli avec le plus vif enthou-
siasme. Dans une éloquente im-
provisation, il a vraiment enlevé
l'assemblée qui, au milieu des
hourras, est allée le reconduire
su comité central, où d« nou.
veaux discours ont été pronon-
cés.

Cette odieuse manœuvre des
langevinistes a donc complete.
ment tourné contre eux et n’a
fait que surexciter encore la con-
fiance et I'enthousiasme de nos
amis.
Que les électeurs de Québec-

Est soient assurés d'une chose.
c'est que cette difficulté entre
nos citoyens irlandais ne chan-
gera en rien le vote irlandais de,
cette division. Ceux qui ont fait
le bruit sont étrangers à Québec-
Est, ils sont un petit nombre, ve-
nus d'une autre division. pour
gagner le salaire qu’on leur pro-
mettait, mais ils ne changeront
pas un vote, ils sont appréciées à
leur valeur,et ceux qui les paient:
les ministres locaux n'auront ré-
colté de toute cette honteuse vio-
lence qu’un peu plus de mépris,
qu'an peu plus de dégoût pour
leur conduite indigne.

    

 

Le bulletin de présentation de l'Hon.

W. Laurier.

Nous onntinuons aujourd'hui ia publics-

tion du bulletin de présentition de l'Hon.

W. Laurier.

Mathias Blouin

Rémy J. Rey

Naza're Lachance

Nap. Jobin
Joseph Gamachs

Victor Bourget
Louis Lépice
Pierre Boy
David Létournean

Mercel Rochette
Flavien Plamondon

Joseph Bigaouette
Honoré Relteau
François Bédard

Pierre C. Fortin

Félix Fortin

Goorge Tangaay
Jean Giroux,jur.
Antoins Bilodean

André Picard

Eugène Fortin
Hoaoré Boy

Achille Vallerand

, KR Clark
L. M. Picard
Rémi Couture

Joseph Gauthier
Ovide Gauthier

Valdre Létournean

Napoldon Dussanlt

Louie Duasanlt

Hilaire Pouliot

Alphonse Terrean
J. Ete. Dusseault

E J. Angers, N. P.
Bd Angers
Alexis Lépine
Etienne Gilbert

Autoine Briadamour

Alfred Miller
J. A Hamel

Pierre Boileau

Narc. Floard
P. Parent

F. Bertrar d

P. Picard
Jean Giroux

Etienne Corriveau

J. B. Lsbel
F. Patry

Jos. Landry
Victor Tangusy

Les deux agents de l’Hon. M. Laurier,

sont M \(. F, W. Roy et J. LE. Patry. 
 

En même temps que c'était un jour

d'actions de grâces par toute la Puiesanne,

aujourd'hui, c'était In fête de la patronne

des musiciens. On à remercié ie Trés

Haut des bénédictions qu'il » accordées

au Canada cette année et On a rendu

bommage à Sie. Cécile.
‘Union Musicale mérite des compli-

meats flatteurs pour le sucods qui a

couronné la solennité musiesle qu'elle à

organisés aujourd'hui.
La 3e mocse d'Hummel, exécutée pour

. ‘1% onire au Cap St. Ignace, amisté de MM
nistes en ont été pour leurs fais, !jes abbés Gagnon et Moisen, du Semi

taire de Québec.

Rouleau, de l'Ecole Normale.

C. Tessier et M. et Mad. Labrecque.

 

sont remplies d’inspiralions enievar:tes,

eublisses.
Le Crede qui n une aliure moins vide

ot un beau morceau ; l'accompagnement
orchestra! anime considérablement s0c
caractère modesie et sans prétention.

Ls Kyrie est une prière, large et ins
pirée.
A l'Epttre, Alle Lemelin à interprété

avec beaucsup de goût le Domine Deus,
de ls messe solennelle de Rossini.

A l‘Oflertoire, le publica entendu du

nouveau, Vidi Turbam motet à aix voix
de Palcetrion, sans accompagnement.
C'est, «ans aucun doute, de la réritatle

musique religieuss, la plua mobie, tal
plus élevée. Mas, dans iv pags, nous

n'en connaissons pas assez ja tradition,

de sorte que l'interprétation de cette

belle musique exige des ressources que
nous n'avons pas encore.

La messes en somme brillamment

warché ; les chanteurs Ont tiaversé ; ar-

faitemient l'engrenage des fugues de la
partition.

L'officiant était le Rév. M. Roy, vi

Le sermon a été donné par M. l'abbé

La quête à êté faite par MM. Madame

ll y avait un clergé nombreux Au

chœur.
Au bss chœur, On remargquait l'Hon.

M. et Madame Laurier.
Eo résumé, pous réitérons vos compli

ments à l'Union Musicale et à ers auxi

Ste. Cécile.

—_

La Guerre.

Qa lit dans le Courrier des Bitats-Unis :
L¢s Buts8 viennent d» remporter en

Asie Mineore une victo:te qui asra certai-

nement une séricuse iLiuerce sur is cam-

pagne dans ceite contrée, Kars est pris, Il

était évident après les icheca success

Iniree, la fête a été briliante et digne de |

L'EVENBMENT
those sera bic mains grave que do se voir
Plus tard isolé par le développement des
événements, suns avoir un alllé et sous

être digne d'en svoir un.
Telles sont les idées exprimées par un

d.s plas importants organes de ls cité de
Londres, le Dedly Telegraph. Do son obté
l'agence Havas nos affirme de Berlin que
des pourparlers s'échaagent ontre les puis
sanose neutres ponr proposer une Médiation
à le première occasion favorable.

L'Italie ay,poyés par YAllemagno, dso
cord avec l'Angleterre, en prendrait l’ini-
tiative ot le voyage de M. Criapt à Berlin

n'aurait pas été élranger à ces pourpatiers.

Les bases d'aue raédiation mise évoutuelt--

menten avact, comme devant sorvir à
arrôter lea préliminaires de la paix, sersisnt

los suivants :
C:ssion au Monténégro des districts oz-

cupés par lus troupes mon‘énégrines; —
gouvernement autonome et chrétisn dans
la Boenie, l’Herzigovine de la Bulgarie:
~rétrocesaion à la Russie de 1a partie de

la Dobrudscha confinsnt au Dacub:, esuf à

placer les embouchures du tleuve sous la

garantie collective des grandzs poissances:
—indépendanc- absolus de 1s Boumanis et
de la Eerbis ;—cession & Ia Boumsuie de
Ia partie de le Dobrudscha comprise entre
le Danube, la mer Noire et le mur de
Trajan :—indemuvité de guerre à établir.
Nor -seulemen* l'Angleterre accepterait

ces bases, mais elle promettrait méme de
peser aur la Turquie pour les faire accepter.

| L'Allemagne compterait eur l'adhésion de

la Russie. On ne désespèrersit pas d'obtenir

le consentement da l'Autriche.
Nous verrons bientôt saus doute ce qu'il

pout y avoir do vrai dans toutes ces not-
: velles

En attendant, 's Russie insiste tous les
joure Cavantage auprès de la Ssibio pour Ia

décider à participer à la gaerre et un de

ses officiers supérieurs, le général Horvatc-
vics, vieut de signifie encors au prince

; Milau qu'il ait à prendre une détermins-

tior, les Turca élevant des fortiications
sur lee frontières serb.« et concentrant deu
tionpes près de Chssours et Tainova posr
eus ahir son paya,

Pour quicongue a soivi le question serbs

de pois quelques mois, il est vraiment peu  
éptonrés par Monk har Facha que ls chate

de celt- ville n’était plus qu'une question

ds temps, d+ méme quu duns quelques

jours peut ôtrs Erz roum fora également

o.ligé d'ouvrir ses portes, Cepencant nous

avona pas 6té surpris que la garalson de

Kars uve çe soit pas défendue

temps, Depuis quisze joure, il ‘et vrai,

continuel, mais «lle (ta t protégés per ll

forts, son armement &s compossit du 300

canons Kenpp et ello possédait une gar-

nison ds 15,000 hommos. Il est ercore

Irposs.ble da porter un jugement sur

l'attaque et sur ‘a déf-use, mais co que Pou

conséquences que peut avoir cet important

fait d'armes
Pendant lea différentes guerres que la

Ruasie a faites a la Turquie durant ce sidcle,

la possession de Kars 8 toujours été

l'objectif de la promièré de css deux pais-

gances daus lus campagnes d’Acménie. En

effet, c:tte ville est la ports d'entrée do

oette province et elle peut et doit rersir de

base d’opération A une armée russe voulant

est en quelque sorte le poste avancé

d’Erseroum : il est donc bien certain que

cette dernière place ne saurait maintenant

résister longtemps.

Il y a deux jours, Moukihsr Pechs d sait

que ls corps d'armée des généraux Heymann

et Tergukassofl, ne présentant qu'an effcotif

de 25,000 bommes, n'était pas suffisaat pour
investir Erzeroum et qu'après "voir tenté

un coup de main, ces généreux Be retire.

raient en cas de von révssite. La priec du

dars change aujourd'hui complètement la

situation. L'armée du général Melikoff, qui

s'élève à environ 40,000 hommyvs, est à

présent libre et le générallesime tcr« en

aguerries ot dont Is valeur est en quelque

sorte donblée par le succès. Ds plus, tout

le matériel de siège qui avait été concentré

contre Kars va être amené contre Ercero' m

et cette dernière plscs étant moins foite

que la pr°mière ers réduite encors plus

sirément. Ces deux places prise, l'armée

turque d'Asie Mineure au:a vécn.

Lorsque Moukthar Pacha envoyait au

gouvernement turc ses derniers télégram-

wee, il est certain qu'il croyait à ane

défense plus sérieuse et A une résistance

plus prolongée. Cependant, si nous nous
en rapportons aux dépôches rozeez, les
soldats turce ont comme toujours COtrr geu-

semeot combattu, et 5,500 dus leurs sont

restés aur le champ de bataille.
Si, comme nous le pensons,cetto victoire

J, H. Patry smène la chute d'Erasroum et par suite la

Moise Blouin fin de la campagne d'Asie Mineore,il est ;

Louis Thérien poisible qu'elle ait une fofluence sérieuse

Ant. Boshomme sur la situation cn Turquie, ls Porte étant

Jos. Letarte cntrée déjà dans une voie pacifique et ne

Narc. Malouin repoussant plus, comme elle le faisait

Georges Perrin jadis, les tontatives de médiation des

Jos. Asselin puissances.
Pour l’honneor de la civilisation et de

l'hamanité fi serait Lien maintenant de la
part de la Russie, qui parle tonjoars et si

haut de sa mission civilisatrice, d'épargoer

au monde le spectacle de ces horreurs en
acceptant, en provognant même une paix

sérieuse et durable ; cela lui sera d'autant
plus facile que, si les dernières dépôches
sont exactes, les intentions de la Porte
sernient devenues des plus pacifiques.

En dépit des appels belliqueax de lord
Beaconsfcid. l’Augleterre elle-même désire

la paix, et la presse auglaie se prononce
assex vivement sur ce sujet. Malgré les
événements qui ost admirablement justifié
la politique de neutralité attentive à l'égard
de cttte guerre, fl faudra prochainement

que le gouvernemerzt anglais dessins sa

politique d’ane manière plus Lette. An
point de vue de l'humanité, 1] y a des motifs

suffieants pour qu'un gouvernement comme

celui de l'Angleterre ne tarde pas plus

longtemps & fistrir cette incessante effusion

de sang ot A mettro un terme A tous ces

massacres.
Mais ce qui est surtout en danger pour

la Grande Bretsgne c'est son ivéiuence

politique, qui risque de plus en 5'46 ètre

méconnue, La prouve que l'Angleterre ne
peut et ne doit pas ronter là, cffacée au

milieu d’an monde de sinistres intrigues,
ve sont les machinations coupables qui se
trament “ans l'Afghanieien «t liÆerves

ia première fois à Québes, est une Œuvre once qui règno parmi les musulmans de
les conservateurs exploitent ango haute conception, du grand genre l'Inde. II faut dono adopter une politique
jourd’hui la question
noghue , mais lorsqu'ils étaient

O'Do-; classique, à In fois grave et brillant.
Le Gierig, lo Sanctus ot l'Agnus Det,

   

 
+1ua long-!

cette place subissait un bombar tement :

march:r eur Erz:roum et Tr‘bizonde. Kars |

Arménie va se trouver entouré dans que'- -

ques jours par 65,000 hommes de troupes|

sérieux ds voir accaser la Turquie do mé-
[ditt une fuvasion de la Sesbie et les géné-

; FAUX russ:a devrai- nt chercher des motifs

plos plausibles pour faire march r en avant

er future alliéo.

i - —.

La Prise de Kars.
+

i Pour la troisième fois depuis ls commen-
coment de co siecle, Kwrs vient de tomber
l entre les mains deu Russes. Quelques dé-

| taila eur cette ville célèbre seront, croyons-
nous, intéressants pour le lecteur.

| La ville da Kars, chef-lisu da sandjak da

peut examiner dès à présent, ©» sont les | méme nom, ¢st située sur la rivière Kars

| Toba+ à l'endroit où v3 cours d'eau, quite
: tant la plaine, s'engage dans une vallée où
il coule encaiss% dans des rives escarpéss

| gai s'élèvent presque perpendiculairement

| La ville ss compose de quatre quartiers : la
"ville proprement dite et trols finbourgs,
| dont deux s'élèvent sar la rive droite de la
‘rivière, l'an au pi:d et sur le versant méri-
i dional de 1a montagne dr Ksradagh. à l'est

Ide ia ville ; l’autrs au sud de la ville ; le
trolsième faubourg est disposé aur la rive

gauchs de KarsTchsi et fait face à la ville
et au faubourg méridional, avez lequel il

communique par quatre ponts en pierre.
La ville proprement dits (ia forteresse)

jest entourés d'un vieux mor flanqué de
| tours : au nord-ouest de le ville, à son ex-
trémité qui s'uvance au bord de la rivière
est située la citadelle construite aur un

rocher et entourée, elle aussi, d'un mur
surmonté de toareller.

La citadelle d Kars s'aperçoit de très
‘loin ; o‘le commande la ville et tonte Ia
plaine vers le sad et le sad-ouert. Ma's,

d'autre part, les hauteurs qui s'élévnt sar
11a rive gaucho da Kars-Tchsi, cemmandent

la citadelle ; des batteries drcesées sur ces

 
: points pouvaient aisément faire tomber en

!ruinos le vieux murs de Kars,

| Or, ce u'ét .ient pas ces antiques fortifi
‘cations qui faisaient la valeur stratégique

‘do Ia place L'importancs de Kars comme
| forteresse consistait dans des forts détachés,
| disposés à uns assez grande distance en
‘avant du la ville, sur des hauteurs qui coin.

| mandeut toat le terrain avoisinant,

| La lign‘ de ces ouvrages formait un
| camp retranché derrière lequel une armée
! cavsidérable pouvait s’abriter et manœu-
| vrer daus tous les directions contre l'armée

d'investissement.

L'emplacement occapé par les forts de
{Kara forms un plateau accidenté, partagé

en derx parties inégales par la profonde
valiée da Ksre.Tchai, et coupé, en outre,
da plusieurs ravins également assez pro-
fonds ; au sud-est, ce terrain wabaisse ot

: forme une plainela partie la plus basse du
territoire avoisinant Kare.
Les bords du Kars-Tchasï en amout de la

ville, depals le village de Kitchik-Kew,
Juaqu’à ln Tfoiteresse, sont escarpés, mais
plus on moins a:cessibies. En aval de Kars,

! ler rives deviennent escarpées au point que

méms des Lommes fsolés ne ssoraieut
s’avarcar jusqu'au bord de l'eau.

La partie orientale da plateau, sur la
drcite du Kars-Tchaï, est séparée de la
plaine du sud-est par les monts Karadsgh,
qui s’abalssent vers le nord et vers l'est on
rentes ass» donces, tandis que les verssnts
méridionaux-—vers [a rout» d'Alexandropol
—-sont abruptes et osuarpés.

Sur ls rive gauche du Kare-Tchaï, le

plateau est couronné d'ane série d’éléva -
tions Ce sont, au nord, les hauteurs d>
Tchakhmakh, à l'ouest et au midi le mont

Schirachant - Tépési et les collines de
8 horskh, Du centre du plateau se dirige

vers lo pord.ousst un ravin profond et

escarpé, formé par le cours d'an petit

affluent du Kars Tchai, Dans la direction
opposée, vers le sad-set, s'étend uno vallée
la:ge et peu profonde, qui forme “juelques
escarpements à l'endroit où elle débouche

sur la rivière.

Les hanteura de Schirechani-Tépési, sur-
rommées par les Busses la * montagne des
bachi-bouzouk,” a au nord et au nord-
ouest des versauts trds escarpés, tandis quo
les collines de S:horakh, qui commandent
tout le gerritoire voisin, y compris le Kars-
Aagh, ont des pentes plus douces, à l'ex-
ception icitefois, à l'onegé, de la montagae

dite d’Observation, >; #4 sud-ouest, du
mont Monkta. Ces deux élévations Ont des
versants très cscerpés et des sommots trie
élevée et étroits.

SI l’on quitte les pointe qui visosent

  et chercher à la mettre à exécution ; of cela
exige une modification dans le cabinet, la

d'être décrite on eéloïgnant de Kars, 62
voit le terrain s'abairssr quelque peu. Sor

‘

   
la droits du Kars-Tobai, b vane distance d4
5 verstse de la ville, on,aparçoit une ; laine

prosque dépourvue de tout accident de ter-
rain ; plus lo'n, cependest, on retrouve des
mostagues, Bur la gauche do la sévière, le
pays conserve d'absrd ecm cs actère soci.
dent, puis les collines forment Jes chaînes

son Îuterrompucs.
Il est important de faire obeorver qu'aux

slentours de ces hauteurs, cocupés par les
forts de Kara, Il no s'en trot:ve à portée da
canon aucune qui commands les trav ux
du défense de 1a ville.

Les forts de Kars 1out au pombre de

ODx3 ; ce sont des constrections tros poli les,

La ligne de défenss qu'ila forment autour
de la place à uno étendue de 17 vereto.

onneetfs

Le ** Labrador ” ot les viandes
américaines

La question du transport dos visudes
fraiches d’Amô ique en Francu est, désote
mais résolos eu Frauc+. L'essai vient d'en
ôtre fait, ct le césalt.t en est aussi satiefai-

sant que possil le.
Le steamer de 1a Compagnie transatiau-

tique du Labradsr, dens con dernier voyage

a apporté 21,000 k:log, de ces viaudes frai-
ches, et ils ont été débarqués dans an jar-

fait état da conservation.
Ostto viande & Un aspect maznifique ; on

dirait qu” lle sort des abattoirs. Elle se
compose de moutons entiers, d'énormes

quartiers de bœuf, atosi que de grandes
quantités da porc 4,000 kilog. do cette

viande ont été vondu de gré à gré aux

abstioirs, pour l'alimentation du Havre

Le restaut à à'6 expédié à Peris,par wagons
complets, Onen a v alu uno partio sux

halles cantralea, et uns autre partio à 1a
Villette
Pour conttater l'heur ux résultat di cutte

tentative, Un d‘jeuner a en lisu à bord du
Latrador. La Comparnis transatlanti ju
avait fait des {invitations aux principales
autorités de la ville, ainsi qu'à la prosss
locale. La viaudu en q'ies:fon a ét servis

sous divers aspects. Os n dégusts successi.

vement du po'c rôti, du filet dy œuf. du

gigot et des côtelettes ds mouton. Tous

cas plate ont êté trouvés : xcellents ; on en
a reconnu la bonne qualité et le parfait

bon goût. Sil'on avait été prévenu, on
saurait pu croire que c-tto viands eortait
d’anu boucherie du notre ville ; c'etait à s’y

méprendre.
Le filet de porc surtout & provoqué un

véritable étonnement On sait combiun
cett> viande est peu sascoptibla de conser.
vation : eh bien! après dix jours Jo traver.

sée, elle s été trouvés aussi bonne, aussi
succulente que si l'animal gui l'avait foar-
nie venait d'être abattn.
Oa peut même diro quo toute c tte viar-

de aurait gagné à êtro mangée vingt-quatre

heures plos tard, En effet, ella a été cuite
au sortir de ls chambre frigoritiqua, ct il
en est résulté qu’elle était nn pau trop f:r=

me ; ausal, parmi les convives du Labrador
n'entendait-on qu’un acul cri : ‘ Cette

viande est trop fraiche 1 ”
M. le msiro da Havre, qui seslstait à ca

dejsuner exotique, & témoigné au d-ss-rt

tonte la satiefa-tion qu'il (pro vait d’on si
heureux résultat. Il à remstcié la Com a-
gaie transatlantique, ain-i que les mem-
bres du eyadicat parisien qui s'en sont fait

les promoteurs, ot il leur a ennoncé que la
ville du Havre était trate disposés à les
geconder daus l|.ur œnvie humanitaire.

M. Letœnf admizi-treteur do la Compa-
gnie tiansatiautiqur, S r mercié M. le

msire du sc8 bonnes inteuiions, et a fait

espérer que, gave au concours de tous, la

tentative qui veuait d'aboutir ei h-ureuse-

ment prendrait ane extension dont les clas-

ses laborieuses ne tarderalent pre à sentir
les bienfsits, M. Lebœuf a également
remérzié la presse havraise des encourage.
ments qu'elle avait donnés à cette ænvré

otilitaire.
Voilà donc le premier pas franch', C'était

le plus difficile. Ii faut vn remercier la
Compagnie transstiantique, M Devmard,
ingénieur de la Compagnle, qui a installé
sea appareils frigoritiqu's, et M. Jansen,
délégué du eyndict perisien, qui vient do

passer quatre mois à New York pour erga.
niser le fonctionnement de celte impo--

tante sffairs.
Il n’y a plos, maint:nant, qu’à l'établir

sur une vaste échelle c’est ce qui va être
fait sans retard. Et l’on y mettra d'autant

plua de diligeace que la réussite à été plus
complète. Cette réussite est tellement com
plète, que M. Masurisr, séance tenante, à

dooué l’aseurance que la Compaguie
des Chargeurs B'unia va installer des
chambres froides à bord du ses stearaeta.

pour importer également do Is viande da
Brésil et de la Plats.

Jusqu'à cs jour la Franco était restée

étrangère à ce mouvement exportation

Grâce à l'initiative prlas per M. Lebœif,

aiminiatrateur de In Compagnie transa

tiantique, elle va participer dorénavant aox

avantsges d'une importation qui asenrera à
nos popalations d'excsil>n ts viau-l» fraîche,
à ds prix évidemment plas avantageux
gue cenx de nos viandes indigènes ; mais,
lors même que la différenes serait pou sen-

sible, ces prix nous garantiralent au moins
contre la progression du mouvement accene
+ionnel que subit d'une façon constsute,
cetts denrée alimentaire.
Chaque steamer de la Compagnie transat-

tlantique pourra désormais apporter au

Havre, 169,020 kilog, de viande fraîche, à
son rotoar das Etats Unfs, et quand on
sera arrivé à remplacer ls glace par un
autre agentrifrigérant moins encombrant

pour ls conservation de cett> viande, on
pourra en apporter facilement des quant!-
tés encore beanonup p'us considérables
Un double intérêt s'attacho du resta au

service frigor'figne établit à bord da Zaëre-
dor, ot qui le nerm bientôt à bord de tous
les autres steamers de le Compagnie travs-

attiantiqua
En eff:t, indépondamment des viandes

fraiches, une grande quantité d’autres pro
duits atnéricaian ponr:ent, désormais, ôtre

fmportés en France, dans les chambres

froides ; les hottres, les giblers de toutes
espèces, les volatiles, certalus fruits ot bien
d’autres articles qu’il gerait tropiong dé
numérer loi viendront alimenter nos mer.
chbs, ot mettre à la portée de bien des
bourses des objets de consommation, jue le
luxe soul pouvait se permettre jusqu'ici.
Ajoutons que tous ces produits sont d'un
excessif bon marche aux KtatseUnis.

D'autre part, les chambres froides per.
Mettront à beaucoup de produits français

defroaver en Amérique un écoulement

fmportant et fort avantageux notamment
à cortains légumes, aux primenre, à age
fromages, ei catimés aux Ttats-Unis, aux
fraits ns, prones, abricots, pd hee, eto

Cent dono un donbla—et nombreux-—

  

-

  
  

courant d'importation et d'exportation qui
va s'établir entre is France et .’Amétr'que.

I! y a là un Slon nouveau à exploiter, et
qui latéresse tout particulièrement notre
cemm(cos maritime. La question muite

Qu'un :'y arrête,Journal de Hovre.
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La guerre d'Orient.

Bacharest, 81.
Ou annonce cfficicllement quo les rou.

wainé ont pris Rebova co matin apids un
engazemnt de 3 hourey.

Les tur04 so sont cnfals A Lom, Palanks
et Widilo, poursuivia par les roumains.
Eu même temps que la prise de Babova
une division roamaine à traversé le Danube
vl-à-vis la ville,

Les batteries roumsines oat opulé à
foud hier un steamer turc dans les environs
de Klefat,

Londros, 31.
On #'cat tatta landi du côté de Lom.

tar une dépêche officielle, les tarce
prétendont qu’on parti d'éclaireurs turcs
qui était allé faire une reconnaissance de
positions russes aur les hauteurs de Met-
cheta & Pyigos ct près de Jovech'filé, e

détruit à Pyrgos 70 casemates remplive de

munitions de guerre et de provisions Lee
TUébvs Oùt perdu ! 400 hommes dans oeite

sffaire.
Les russ:s ont donné l'assaut à Kadikol,

mais out été repoussés.

Tates les dépô. hee coufirment la prie
et le sac de Pyrgoa pat le. turca.
Bulviman Pacha est ariîvé à touatechouk.

Una dépôch » de Voran Kalé annonce qne
le grand doc Miche! vet entré lundi dernier

dana Kars ot qu'il à tega les hommags d-a
habitants.
La fièvre typhotds ost dans la vi£ie,

Toiégraphie Fénérale.
Parie, 21.

t> a croit que la chambre des députés
va iutersailer le noivena cabinet au
auj t de l'altitale qu'il vs prendre vis à
vis le comité d'e:r-quête sur les abus
électoraux et qu'elle va voter une mo.
tion de non confiance, si la rhépons> n’est
pes sati-fnisante.

Le comité du budget a choisi Gambetta
come son pré ident. Gambetta a rep
peld au com:te qu'il avait In aanction da
peuple souverain et qu'il devait assurer
le :rtomvhe de la souveraineté nationale.
Nous resterons, n t 11 dit, dans les limites
de 1a plus stricie légalité; nous devons
exposer l'incapacité des hommes du 16
mai.

Op dit que ie nouveau oabinet va
déciarer u'il considère comme moyens
de pacification, l'adoption d’une politique
conervairioa tout en «3 conformant au
vœu national et en fainrisant le fono
tionnement bonnêôte des institutions
républicaines. li n’est pas probable que
cetie décaration oblienns la confiance
des députés.

Il patsis gl est survenu de nouvelles
didicuités dans l'organisation du nou
veau cabinat et que la liste des membres
ui le composent ne sera pra publiée
emain dans le Journal Niiciel,

Washington 21.
Une lettre du Capt, Tyeon, eid I'E.

coese, en date du 29 septembre, annonce
l'haureuse srrivée de l'expétition pulsire
au bavre de Ninitilick, goife de Cumber
land; l'expédition va preadre ses quar
tiers d hiver à la tête du golfs.

Chicago, 21.

Le 3e Banque Nationale est en faillite
et s commencé à liquider ses affaires ;
passif, $2,742,90T; actif auffieant pour
rembourser les noOtionnaires, onpital et
intérêts.

New York, 21.
Aujourd'hui, à ou lieu le mariage de la

trousième fille de Vanderbilt, Adéle, et
de Hamilton Nick Twombly; la céré-
monis a été (ort brillante. Twombly est
surintendant des élévateurs qui appar-
tiennent 4 ia Compagnie du chemia de
fer Central de New York. Il est Agé de
30 ans,
Une dépêche de Rio Javairo mande

que le steamer Panama s'est perdu le 8
octobre sur les rochers au nord de Babin.
Tous ceux qui étaient à bord se sont
sauvés, Lorsque le steamer touchs, les
passagers italiens tirèrent leurs revolvers
et ae mirent à piller les cabines.

ASSEMBLER.PUBLIQUE,
Il y aura ce soir, assemblées des

électeurs de 8t. Roch el de St. Sau.
veur, favorables à la candidature de
Phonorable W. Laurier, à la Salle
Publique de St. Sauveur, et au Co-
miié Central, coin des rues du Roi
et Dorchester.

Plusieurs oratesrs distingués
adresseront la parole, entre autres
MM. Lareaw, Desmarais et Chris-
tin, à Si. Sauveur. Au com.lé cen-
tral, MM. Joly, P. Roy, et autres.

On invite les électeurs à venir en-
lerdre la condamnation des cheva-
liers du Pacifique, des Tanneries,
des carrières St. Vincent de Paul,
des fonds secrets, du Northern Rail-
way, des emprissonneurs d'ouvriers,
des démolisseurs de bilisses, el la
defense d'un gouvernement franc,
honnéle et capable, dont l'Hon. M.
Laurier est le remésentant.
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FAITS DIVERS,

SGOLB DE NAVIGATION. — MM. Cyprien
Bossé et Cyrille Bernier, du Capt. St.
Ignace, ont obtenu des certificats comme
pilotes, après un excellent examen subi
devant ie Capt. P. A. Scott, M.R, pré
aident du bureau des ezaminateurs,

L'ASSOCIATION MURIGALE.— M. P. Lau-
rent vient d’être élu président de l'As-
sociation Musionle, oéos M, P. Plamondon,
qui a prie In retraite pour raison d’ab-
sence.

SALLE DB MUsIQUE.—Autre sucoëès de la
compagnie Morris hier soir à la Salle de
Musique.
La pièce Æoerybody's Friend a fort

bien marché.

Les orateurs btaisnt en verve.
La soirée s'est terminée par une bouf

founsrie désopilante : Turn Aém out.
H y avait à la représentation un audi.

toire d'élite, quoique moins nombreux
que is veille.
Ce soir, Unole Dick's Darling et My

turn nest.
 

Detain soir, ls musique ds ls Batterie
B assistera à lu représentation.

Billets ot siéges réservés chez le Capt.
Holiweil.

MINÉRALCO 408—Ls Capt. MeNasughton
à découvert près des High Fails, sur la
rivière au Lièvre, une veine dephosphate
de 30 piede da profondeur, sur | 4a mille
d'étendue Un seul homma en u extrait
18000 ibs en deax jours. Us en à fait
sauter un roiceau de 4,000 lbs, et le
rendement du phosphate est de $0 pour
cent.

Oo évalue la mine à prèe de 9100000.

LUS MALLES TRANSATLARTIQUES. —M. À.
Allan, de la Compagnie des eieamers
trancatlantiques de lu malle cauadienne,
a eu une entrevue avant hier à Oitawa
avec l’Hon. M. McKoosie et l'Hon. M.
Hubtiogiton, au sujet du service des
maliss par les steamers de Ia ligne Allan
pendantl'hiver.

Imrortart.— La Morning Chronicle nt-
tire l’atiention des autorités sur Is salelé
des billets de 81 et 82 da Domin on.

ARPENTRURS DW LA PUISSANOE — A la
dernière réunion du bureau des Exami-

nateura des arpenteurs de le Pu:ssance,
M. Eiouard Deville, W. A. Ashe et

Thomas B:riinguet, de Québec, ont obte-

nu des diplômes d'arpenteurs pour la
Puissance.

COMMissION DN4 PROHERIES.— M. 8 R.

Thompson, de St, Jean, N. B, a com-
mencé lundi devant ia Commision, les
dernières ploidoisries en faveur de l’An-
gleterre.

Bon arguventation est très forte
contre les Etats-Unis.
On ettend la décision de ia L'ormmia-

a On d'ici à une semaine.

PaRDU.-—Par dépêche de Aboatréal, 21,

nous apprenons que le steamer Strathay

parti de Montréal le 12 pour Aber teen,

en Ecosse, s’est perdu sur l'Ile Française

de Miquelon, dane le golfe St. Laurent,

et que tous les gens du bord eo sont
sauvés,

TENTATIVE DB DÉSERTION.— Hier, le pri-
sovoier Sprungli, individu qu'on soup-
çonne d’avoir commis un vo: à bord du

Ofrcassian et nilleurs, a essayé des
tauver d’uoe cellule de ia atation No, !

rue SL, Ursule ; on l’arrôta au moment
où il allait s'emparer d’un revoiver d'un
policeman.

On le fouills. (a trouva sur lui un
papier rempli de poitre rouge, un
couteau, et chapeau de feutre mou, une

paire de ciseaux, un petit morceau de
papier, sur lequel une main de femme
avait écrit : À Portneuf et T'eois Rivières ;
Androscoggin et Keunébeo jusqu'à
Portland. Androscoggin est une petite
ville du Maine près de la trontière,

Nul doute que Sprungli une fois à
Portland prenait un paquebot transstian -
tique.

On a trouvé aussi sur lui an fragment
d'un journal (ançais qui annonçait Ja
condamnation de Meyer à 3 ans de
prison pour vol de $12 000 de dinmants
à bord du steamer Aoin, à New-York.

La police n certaines indications qui
lui permeitent de supposer que sa
femme est arrivé de Sprungli et qu'elie
lui a fourni les instruments gu'on a
trouvés sur le prisonnier.

L'ÉVENEMENT est en vonte ches MM.

Drouin et Frère, libraires, rue Bt. Joseph,
8:, Roch, et ches M. J. Darveau, mar.
chand de tabao, rue Bt. Jean, (en debors-

M. J. K. Glenn, de Harvey, N. B., écrit:
J'ai fait usage du Banme de Cerlaler de
Wilson pour les poumons. avec dé magni-
fiques résultats depuis plusiears années,
Dernièrement j'ai pris un mauvais rhume,
qui s’attacheit aux poumons Me rappelant
le grand bien que m'avait causé le Baume,
iy eus recours ‘mmédiatement et je me

À suis guéri comme avant,
Nous savons qu’il n'y a pas de pillule

qui résgisseut aussi cfficacement sor lo
système que les pilules anti-billeuses ot
préservatrio:s du Dr. Wilson Elles n'af.
faiblissent aucanementle système «t sont
les meilleures que nocs ayons jamais em-
ployées. Klles sont supérieures dans les
maladies d» foie ou des jutestivs,

L'onguent d'huile d’Eturgeon de Dow,
t'a pas do supérieure dans les cas de rhu-
matiame ; soulagement immédiat et gnéri.
son parfaite.
Nous recommandons aux propriétaires

de chevaux et d'écuries, 1-8 poodres de
Condition Derby de Jiark. Ce sont lea
mollisares qu'il y ait sur le marché.

«Tous les médecins ont reconnu que ie
Quinquina bien préparé est le roi des médi-
caments ; la manne of le pain de notre géné-
ration anémique : mais c’est à la condition
que les principes nowbreux de l'écorce ne-
rout administrés complets aux malades. Le
Quina Larooun contient la totalité des prin.
clipes des raois Quinquinas.

 

Ventes par ie Shérit.

—Âlexia Dérousselle vs. Dame Adèle
Hamel ;
Un emplacement situé en ls Haute. Ville

de Québec, au coin des rues Haldimand et
Mont Carmcl, contenant quaiante pieds du
frontsur la rue Mont-Oarmel, et soizante
et quatre pieda de profondeur sur Ia rue
Haldimand.

2. Une terre située on la paroless de Ste.
Foye, contenant deux srpeuta et dixene-f
pleds de front, sur la profondeur qui se
trouve à prendre à vingt arpents du trait.
quarré des terres de la seconde concession
de Hte, Foye,

Poar être vendus commesuit : le numéro
un, au bureau du rhé:ff de Québec, le 30
courant, à dix heures du matin, st le lot
numéro deux à In ports de l’égliss de Bte.
Foy>, le dit 36 courant, à deux heures de
l'aprègemidi,

= Robert Bruce ve Klséat Rochstts ;
Un emplacementsitué au fastourg Bt.

Joan, de cette cité de Québec, quartier
Montcalm. mesurant 44 pieds et 4 pouces
sur Is rue Bt. Jean, 43 pieds et 6 pouces
sur la ligne qui divise cette propriété de
celle do la veuve Pietro Douati, 78 pleds
sur la ligne qui ia divise de celle des repté-
sontants David Dussault, ot 72 pieds our la
rue Jupiter,
Pour être vendu au bureau da shérif de

Québec, le 26 du courant, à 10 heures du
matin,

Antoine Bernier us. André OV ;

Une terre de deux arpeuts et demi de

front eur quarante arpents de profondeur,

sit@ée aa premier rang de la dite paroisse
de St, Favien. Pour être vendue à la porte de l’église de

Bt. Fabien, lo 87 du courant, A onze heures
da metin.
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D'an médecin.
Queat Bend, Ps , 33 novormbre 1878.

MM. Both W. Fowle & Fils, Boston.
Messiours Dopuis près de deux ans me

femme souffiait d'une affection des poumous
Ap:ès avoir subi plosievrs traitements, elle
se Cigida à oser da Baume de Cerisier San.
vage da Dr Wistar. Aprda avoir pris deux
boutellive, elle on éprouva un grand souls.
gement, ct aprés en avoir consommé trois
bontellios, elle se trouva délivrée de sa
toux. Je recommande avec pla‘sir le Baume
de Oerlalcr Sauvago du De. Wistar.

JT PAYNE, M. D
80 cents et $1 la b:ut«illo. Vendu ches

tous les pharmaciens,

rtre raeenee

Fieur d’Aeût.

Les êtres les plus malheurerx qu'il y alt
surla terre, sont ceux qui souffrent de dys-
pepsle ot do maladie de fole. Plas dos trols
qrarts deu hatitants dos Etats Unis sont
atteints de ces maladieq et de leurs cffets,
trisque: scidité de l'estomne, maux de
fôte, constipation habituello, sensations
douloureuses, pesanteur, brûlements et rap-
ports d'eitoma-, peau jaune, langae épaisse,
mauvais goût sprès avoir mangé, dépression
morale, elc. Alles ches votre pharmacien
ot achotex pour 95 cents une booteille de
FLEUR D'AOUT, où uns boutellle échan.
tillon pour 10 cents. Essaycz-la, Deux
doses vous soulagirout,
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Conservez ceci. Cela peut vous

sauver Is vie.

Il n'y a pas un ôtre vivant qui ne souffre
plus où moina de maladies des poumons,
de rhumes, toux ou consomption. Cepen
dartily en à plus d'on qui se Jeiesora
mourir çlutôt que de donner 75 conts pour
une bouteille de médecine qui le guérirait.
Le Sirop Allemand du D:. A. Boschee, tout
nouvellement introduit dans le pays, éton-
ne rar les «ffets mervellloux qu'il produit,
SI voss doutes de ce que nous disons dans
les journaux, cor pes ceci et faites le voir à
votre pharmacien Pule vous vous procu-
reres une bouteille d'échantillo: qui vaut
1) cents, ou bien une bouteille ordinaire
pour 15 cents, ot vous l'exssyeros,

reer

II

reer

rere.

~ L'ELINIR ei connu sous le nomde
Quina Laroche a valn À son auteur
lus éloges les plus flsttenra de tont le corps
médical. Nulle autre préparation avant
cet fLIxin n'avait présenté au malade lea
propriétés merveilleuses du quinuina sous
une fcrme aussi agréablo et dans dos con-
ditions d'effiracité aussi complètes.

 

Revue Financière et Commercia!e.

MARBOHÉ MONÉTAIRE.
New-York, midi, 72 novembre 1877.

Or 3¢.
Echange sterling 81.
Groenbacks 88.

KE. ©. BARi0W,
Courtier,

Vis-A-vis lo Burean de Poste

PRODUITS EN GROY DE MONI REAL
31 novembre 1877.

F'Lava-eRocettes 3,147 quarts. Extras
Supérieure 5 85 à 590 ; Extra 6,10 à 5.95;
Fancy 5.50 à 6.65; Extra du Printemos da
Canada 5.37 à 640; Superfine 5.10 à 5.20;
Forto de Boulanyxers * 80 a 5 66; Fine
460à4.70; Middlings 340 a 3.65; Re.
coupes 278 A 290; Sacs de la Cité (déli-
vré) 2.77} à 287j ; Grnav, 4.30 A 4.60.
Gaaiws Brees Blé d'Inde, recettes 6,000

€00 4 634:. Pots, recettes 55 mts, ¥8ctaà POcts par 68 lbs. Avolne, recotivs, 83
mts, 37{c & 29¢ Orge, recotto 7438 minots
83jo,
Dauntss— Honrre fermo, recattes 1Y0 tin.200. à 2lc pour choix d’antomne dea town-

«hipe de l'Est et de l'Ouest ; médiocre 124.
4 16c. Fromage, langutesant, Pic à 103suivant Ia fabrique, Saindoux, 114 seanx.Lard, 17176 a 18.00 pour Mess; 18.50 pour
Thin Mess.

ALoaLi8—Recettes, 12 barils; Potasse,$3 70 à $a.20; Poriasse, $4.40 A $4.45,

MARCHE DE NEW-YORK.
31 novembre 1877.

Coton tranquille à 11 2.18 pour Mid-dlin 1s Uplands.
Fleur languissante; recottes

vantes 15,000 grts,
Fleur do Seigle langulseante depuis 3 85à 4.35 pour superfine
Blé langalssant; recettes, 163,000 mts;venter 33,000
Seigle, & 180
Blé d'Inde, recettes 138,000 minots, ven.tes 100,000 minots & ¢2c à ic pour méléde l'ouest,
Orge, recettes, nulles; ventes 87,000 mts,Avoine, tecettes ¥3,000 minote: ventes34,000 minota, à 34c à 3940 pour mêlée del’ouest et 380 à 4440 pour blanche do,Lard. 14.00 à 14.00
Faindoux, 8 60 à & 50,
Beurre, 150 à 300 pour Etat et Ponnsyl-vanie.
Pétrole, cru 8} ; raffiné 134.

P
r

r

e

LITTÉRATURE,
La vents au brea gg L'EVENEMENT,

Patira, par Baous oa Navaay

13,000 qrta ;

  

   LUBYSNEMENY

 

 

Annonces Nouvelles.

LIQUIDATION.
En conséquence du décès de

M. Dion, senior, le soussigné of-
fro en vente, en gros et en détail,
le fonds considérable de marchan-
dises sèches, d'utilité et de fan-
taisie, es faites, etc, à une
réduction réelle et considérable
sur les prix colitants, afin de pou-
voir liquider promptement {es af-
faires de la succession Joseph
Dion & Fils.
Vu la rareré de l'argent, les

  

 

réellemont avantageux pour les
acheteurs, ot sans égard anx prix
afin de clairer le fond entier sans
réserve, d'ici au lor janvier 1878.

Au No. 56, Cate Lamontague,
CHARLES E. DION,

Exécutour-tostementaire,
42 novembre 1897—j1j

SALLE DE MUSIQUE.

OE SCIR.

Avant dernière soirée de là soin
Succès saus précélent ct g'‘néreuao ré-

ception faito la Compagais du Coméiliv du

FELIX J.MORRIS,
Os sir, jeudi, le 23 du courant, à huit

heurés, sera dobn'e, pour la premiere fois
cette saison, la comédie en trois acts,

Uncle l'ickg Darling,
Biohard Dollard 8... ......F.J. Monis.

Et le farce comiquo

MY TUäiN NEXT.
Taraxicum Twitters ....,.,..F. J. Moiris

Bénéfice d'adiou à

F4. MORHRIS
Verdredi soir, 43 novembre.

PRIX POPULAIRES. -
Pit 25 cts. | Galeries 50 vis.

Fauteuils réservés, T5 cts,
Le plan de la salle est déposé ches le

Capt. C. E. Holiwel!, où l’on peut retenir
des aiéges à l'avance.

22 novembre ‘877.

 

ACTE DEFAILLITE DE1875
In Re

 

B CHAPEÉRON,de Livis,
Fallli,

La vente ajoarnse de l'immeuble da fail.
I ol-dessus, aura lien joudi, le 23 du con.
rant, A DIX heures de l’avant-midi, à la
porte de l’église da Notre.Damo, dans Ia
ville de Lévis.

C'est un rare avantage offert à cs'ui quidésire acquérir une proprié‘é située aucentre de Ia partie commerciale de ia ville.

ALFRED LEMIEUX,
Syndio officiel

22 novembre 1877-—5f

  

CANADA, ;
Proviron pu Quésac, } Cour SupérieureDistrict de Eamouraska,

No. 73.
DAME MARIE-ZOÉ LIZOTTE, épouse deHenr! Lemarre, cultivateur de ja RivièreOuelle, susdit Distri-t, et duement auto-Tisée à ester en justice,

ve. Demanderess>.Le dit HENRI LAMARRE,
D fendetr.

La dite Demauderesse a le 26 septembredernier, porté contre le dit Défendeur, uneaction en séparation de biens, devant la
dite Cour,

ALEXIS DESSAINT,
Procureur de la D:m anderesss.

Kamouraska, 20 novembre 1837—1m
 

 

ACTE DRELA FAILLITE 1875
In Re,

JOSEPH COULOMBE, de St. Louis de
Lotbinière,

Failti,
Le soussigné vendra à l'eucan, à son bu-reau, No. 9, rue St. Plerro, en la cité deQuébse, mercredi, le 23 courant, à UNEheure P. M.. la balance des créaits non col.lectés dans l’affaire ci-dessus, ee muntant à

$441.89,
Toutes autres informations poarront êtreobtenues au bureau da soussigné

ALFRED LBMIRUX,
Syndic

20 novembre 1897—<f

COMPAGNIE DK NATIGATION
Richelieu et d’Ontario.

Québec, oathtm Ports Inter

Oette magnifique ligne d- steamors re
compose de steamers de promière classe à
roues latérales,

 

ENTRE
QUÉBEC ET MONTRÉAL,
QUÉBEC, « en fer ~ Capt. Labelle = lafs.

sora lo Qual Napoleon, les Mardis, Jeudiaet famodis, 4 deux hounres P. M,
MONTREAL, « en fer - Capt. Nelson =les Lundis, Mercredis et Vendredis, à 2heures P. x. ou arrdtart aux Ports {nter-

sacrifices seront considérables et!

tCst
Ma

AVIS, EINCOAIN £Avis public est par le préssut donné DERRY, ST. LAURENT & O12. |SEPTASPIS

|

onventes, paaan 1,1 26Québec, de la part du représentant légal de

|

OUrant, dans le logoment rareat ocou- |fou William Petsy «t William Petiy, jr, |P6 per M L. Fontaine, au deuxième étagoPour un & te permettant au curateur de is

|

de le maison fatrantLe cola dea ee du
substitution créée par lo testament du dit

|

Pout eb Bt. Joseph, B Bock,) U0 mag. fque
William Petry ot Willlam Petry, junies, de

|

Ménage, >mmeublemens eeion tant ;vendre certaines propriétés appartenant à |°9R tapis de prune Saut Sails” pshat Lela dite svocession et d'en rélovostir 1» prix

|

Cette en noyer, tofs, ble à ri
aux fins de lours dits ta. couv.rts en drap de crin, poëles à charbon,ameG PETRY, lampes, et un magnifique plano a ¥ oo. |

Curateur. taves. Ausel, l’'meutloment complet da:Québes, 19 novembre 1011—1m salle à diner, ctisine, et de 6 ckambres à :

ON A BESOIN.| opOn pourra visiter le ménagu le jour de:

On demande immédiatement, cing com-

la vente dans Is matinée. |
Le tout pour être venda sans réserve, |

mis en marchandises sèches, ches
BE O'RBIKN & CIE,

La vente À | heure P. M.

DEBY, ST. LAURENT à CIE,
62, rue Bt, Joan.

19 novembre 1877,
 

17 novembre 1877.

AVIS.
Lo scussigné informe ses pratiques que

Wilbrod Hudon n'est plus à son emplo*,et
qu'il n’est pas autorisé à collecter aucun
argont ou bouteilles qui lui sont dus.

P, O'REGAN,
Embouteilleur.

 

PORLES 

POELES de tous genres.

17 novembre 1977—6fp

BALLET DE FAUST,
POELES polis.
POELES finis pour le marché

 

ordinaire,
DE CH @OUROD. POELES doubles, 3 pieds, 1 seul

Partition Piano — Solo. fourneau
PUELESdoubles, 24 pieds.
POELES doubles, 2 pieds.
POELESde passages.
POELES de salons.
POELES de cuisines.

Bralant duCharbon on

du Bois,

Eu vente ches
A LAVIGNE,

Editeur de musique,
Banque d'Epargnes

Ballet de la Reire de Saba,
DE OH. GOUNOD.

Partition Piano — Solo.
En vente ches

 

A 50 pour cent meilleur mayehéA. LAVIGNE, qu'aucune aulse manulacture.25, rue St Jean. pA

"oe er q MESSIEURS JODOIN & CIE, uyautN'OUBLIEZ PAS VOS MERES M® itrors ox time &GLE, asst
Do ncavelles coplesde cette délicieuse

romance viennent d’être reçues, et sont en
vents chez

A. LAVIGNE,
Hditeur de mosique,

25, rue St, Jean.
Banque d'Epargnes.

vitent le0rs nombreuses prati ça & ct lo pu-
blic en général à visiter lou: otahlisgeracnt,
No. 14, rue St, Jean, où Île trouveront on

le gros et lo détail. Les personnea désirant
achetar des pcôles ou ustenailes de cuisine,17 novembre '877. valeseaux en fonte, fetblanc ou en cuivre.: > sont respeuctueusement priées de lonr ac.N°üvel Assortiment de Lunettes corder ane visite avact d'achete- ailleure,

Huotres et Bijnteries,

|

JODOIN & CIE.
& © & 14, Rue St. Jean.

1) novembre 1R77—6m

~ CHEE == Fromage Raffin,
* J 4 À - - x Un petit lot de fromaxs raficé, qualité

BIJOUTIER. très-aupérieure.

GINGRAS & LANGLOIS.
16 novembre 1877,

VENTE FINALEVERITABLE
— DE —

M. Jacot informe sea nombreuses prae
tiques ot le public, qu’il vicnt de recevoirdes Montreset Bijonteries en Or et en Jais
de toutes sortes, qu’il offre an vente à aneGRANDE BEDUCTION DE PRIX.
Un grand choix de joncs, bagues d'or,

ete, ote.

 

 
. {Prés la porte.)

me ‘à i- - | En vus d’offrir la balance de son fondsx7 ; de commerce, au premier janvier prochain, iOT RAGE= [a tant dans la piastre, il annonce qu’à par.|
tr de cette date, il cffrira on détail son ‘
riche et nouvel assortiment de :

RAOUL DENAVERY. Marshandises de Nouveautés et d'Etaye,
— A UF — -

No. 151, rue St. Joseph
15 novembre 181%

-— DE —

LES IDOLES, t voi. in-12 ........ 75;
LEs DRAMES DE LA MISKRE, 2 voi. {

În-12.0.c cena ostccc0cces seen 1 89
PATIBA, 6e édition, 1 voi. in-12. cers 75
LS TRESOR DE L'ABBAYE (suite de

Patira), 6u édition, 1 vol. in-12. 75
JEAN CANADA (suite du Trésor de

l’Abbaye). 1 vol, in-12........ T5LE PARDON DU MOINE, 1 vol. in-l2 76
ZACHARIE LE MAITRE D'ECOLE,

l vol. in«12...... 0.000... 60
LES CHLVALIERS DE L’EQRI-

TOIRR, 1 vol, ip-13........... 18
LES PARIAS DE PARIS,3 vol. fo-13.1 50

Réduction Immense!!!

Spécialité d'articles de famille et de
fournitures de maison. |

P.8.—Une grande consignation de BUILE-
RIES nolres et de couleurs, à envfron 40 ;
pour cent de sa valeur actuelie. |

far” Le magasin eera fermé MEBCRE- |
D1, le 14 comant, afin de remarquer les
marchandiees. |LKS HERITIERS DE JUDAS, 1 vol. 13 novembre 1817— 5 :iu<1a.....,TTTS :JUIF EPHRAIM, (suite des Héritiers EN VENTE CHEZ ide Judas), 1 vol in-13.,.,.. 78LA ROU! KE DE L'ABIME,! vol. jn.12 78LE CLOITRE ROUGE, 1 vol 10-12... 18LA MA!8ON DU SABBAT, | vol. in-12 60

LA FILLE AU QOUPEUR DE PAlL- son dirlgé

LE, 1 vol in-18....0, 00. ..., 80 Maison dirigée par ML'ODYSSÉE D'ANTOINE, i voi.in-ià 80

|

32, DOI.BEC,LE CAPITAINE AUX MAINS BOU-
GES, 1 vol. insi2....….….…...... 80 iCENDRILLON DU VILLAGE, i vol.Mel 22005000 0000000 501 IUTRREISS |LA FOI JURÉE, ! vol. in-13..... essa 75

TEMOIN DU MEURTRE, | vol. in 13 60
Par la malle, cinq cents en plus, pour

chaque volume, En vente ghes

FABRE & GRAVEL,
à Montréal

 RENAUD & CIE,

magnitiques, reçues en bien bon ordre. Dix |
pour cent d'escompto eur les prix ordi. |
naires, !

AUSSI: |

HULLS DE CHARBON,
En tarils et en caniatres, à l’usago dce fa-
milles. Cette huile est appelés

“STAR KEROSENE.”
RENAUD & CIE,

24, Rue SL. Paul.

14 novembre 187?.

DROUIN & LAPOINTE,
AVOCATM.

Burcaux transportés au No. 28, rue St
P'erre, Basse-Ville,
Saivent les cours des diatriote de Québec,

do Montmagny, de Karrouraska ot du fa.
guenay,

F. X. DROUIN,

© novembre 187$,

  
12 octobre 18??.

THEATRENATIONAL.
Les personnes (dames et messisurs) désie

reuses de faire partie d'une grando &ssocia-
tion dramatique locale, ayant on eue la
oréation d'un théâtre national à Québec,sont priés d'envoyer leurs nomset adresses
au rouseigné.
Tous les Anciens amateurs, et tous couxqui ont des dispositions naturelles pour Ia

acèns, sont spécialement invités à venir
tasgrire leurs noms.

L. BOSSUE vir LYONNA,S,
8é, rue Flenrte, St, Roch,Pour participer au tirage, 1! faudra avoir 9 octobre 1str, !payé les versementa de Is 130me semaine.

|

———-— - —.

"114005, MACARONI.
Boc.-Trés. LBS, PATS ITALLENNE, ca

500 boîtes de cing livres.

50 cents par boîtes,
GINGRAS & LANQLOIS,

81 octotre 1877.

 

U. LAPOINTS.

Société Permanente de Cons-
truction des Artisans,

AVIS.
11 y aura uno appropriation de tirée au

sort et une vendueà l'enchère publiqae dans
les bureaux de la Société, MEBOR DI, le
21 courant, à 74 heures P. M.

  
 

 

Québec, 14 novembre 18YY,

82, FAITES VENIR [fj

“NEW YORK OBSERVER"

Encanteurs. ! promptement

‘nos affaires.
PORLESI Pour argent comp-
+ tant seulement.

nièro exposition provinciale de Quibe-. in- ;

assortiment do- plus variés et des pins con.|
sidérables de la province de Jubbec, pour |

 Le meilleur journal religious ot séouller
pou: los tamilles. $3.18 par an, franc

de port, Ktabll en 1838,

87 Park Rew, Now York, médisires et arriveront do bpnue houro le1 voi. 96 cts, lendemain matin, °
LeTrésorde l’ADbAYe par le mime EFLos vapeurs de cette ligne sont in.1 Vol, Y8 cta, couparables et per la perfootion de leurssystèmes 68 Avantages uniques quiPar la pate 80 vents sont offertsa5publro a 4

ureaux des Billets et cabires reteruesChroniques Boucer Fabre

|

lan bureau de à. LEVE, vis-à-vis l’Hôtel Bt,Louis, et au bareau, quai Napolépn.ee eae. mr
a DESSORGES,

gensTableau des Marées, 19 povembre 1997. ”
Mantps navves A quinmg, — 187) avr --. Matin, Boir, n AVIS,

osembre. ttes personnes ayant des réclamatiSond. veer 1B 8 08 8 21

|

outre la enonesgion de fone Dame VlasMe sd sou 85 5 « 889

|

Anne KE sh son vivant do Québec,cree recu SH ‘ir 6 35

|

épouse de Jos, Bouchette, écater, sont noti:
deudl......,..,, 52 “on vi Bées de leu présenter sans délai au sousel-

A

endredi ><... û tT 8 Ÿ 40 gob. .Dimenchn10 su 286

|

Parentre dy axloutuun,N. Banle courant de la marée cba H. 0, AUSTIN,45 minutes aprig Ja marée hante, ge 1! novembre 16Ytout Notaire. MW" UNE OOPIE GRATIS, “uy
20 septembre 107Temgn

VERMICEL ti.
td LIVERS PATE ITALIENNE, en
ol boites do oing lvees,

80 cemts par botte,
GINGRAS & LANGBLOIS.

31 octobre 1898,
  

eT

LIQUIDATION.
Nous offrons notre

fonds considérable de:
marchandises sèches
nouvellement impor-
tées, à une réduction
considérablement au
dessous des prix coû-
tants, afin de pouvoir

régler

SeemedGlover Fry & Cie.
iN. B.—Notre magasin sera fers
(mé samedi, le 3, ct landi, le §
novembre, afin de remarquerles
| marchandises.

GLOVER, FRY & CIE.
«novembre 1877,

POELES|POELES|
i Kua Ves, CHS. TERREAU remeicis le
puliic en géuiial pour Teucou: agement| qu'elle à rçu jusqu'à co jour -t olle profite{de ¢ tte c!recnstancpeor informer le pu-{bic qu’elle n'a QU'UN SEUL AGENTbdars cetto ville qui eat chargé de la vente"de vos podles ; c'est M Davis Houssvau de|8t Satveur.
Mis: Torroau à tonioïrs en maius an[Bian t assoitiment des plas beaux puèles à

|ubaibou, à cuisine, à passage, à salon et| poëles daubles ot é'mples, ainsi que toute
tspère d'ouvrage en fonte,
A vepdr: aux mellleurs conditions à la

fouderts de

Mus. Vva. Cus, TEIREAU,
Not. 178 à :47, zur St, Paul.

13 eclobrs 1877,

‘Succursale de la Charcuterie
“ Francaise A. Rullmann

St. Roch.
| Graud atéortimeni de Fanciseon, Sau-fase,
| Jambon roulé, Tètsf omagée, Tete farcie,: Cu:volat, Boudin, «te, etc
{| Atssi, an grand assortiment de F:uit{ Legaimesw Beurre L615, Mais frais. ete.
j Ou ivui toutes les marchandises à domi.
cile,

 

E. ROUMILHAC,
80, ru- Yt Jean, Hsute- Ville

5 oetobre 1-77,

Toyaux en étain recoxverts en
plomb, brevetés,

Marchandises de Nouveautés,wasnremon tai
+ l'usage des citernes.,

— CHE — i —ad X,
{Led welll ars toyaux po: approriston-. 8S. A. D. BERTRAND, | ner d'eau les résidunces privées, et empèê-

p907Agentpour los célèbres lunettes de 117, Rue St. Jean i cher l’empoisounement par le plomb.ack Jehuston, E. JACOT ’ s ’ ! A vendre par. +

U & W. WUBTELE,
Rae Si Pierre,

25 atoirs 4817.

Premier prix pour papier à lErpo-
sition Provinciale de 1-77.

—

PAPIER À BILLET DE BANQUE
NT 0e

PARCHEMIN ARTIFICIEL,
Fabriqué par

CRANF & CIE.
Cue papler ert sans rival pour la corres -

pondauce, blancs imprimés de tous genres,
dosst 1x, doctunts atfhentiques, polices
d'Assurance. débontures, coupons, patoutos,
diplômes, livres de comptes, recorde, fac.|
tures, ete

Le papier a billet de banque unit a une
grande légirete, ua: for'e et ope consis
lance visimeut extraordinaices, il est spo.

tice, m-isons do banque, bureaux du gou-
| Ytracment ef dans les bureanx de commorce
de premi“-e classe.

BLUMINRT & CIB,
AGENTS,

87, RUE ST. PIERRE,
QUEBEC.

POMPES! POMPES!

écuries.

TUYAUX EN FER

ET GARNITURES,

TOYAUX EN PLOMB,
Le tout aux pins bas prix

H. 8. 8COTT & CIE.,
AU, rue St. Pierre, B. V.

13 octobre +917.

Société Permanente de Cons
truction des Artisans.

FONDS PERMANENT.
DIVIDENDENO. 3.

AVIS.
Un dividende semi-sunuel de quatre par

cent sur le capital payé an Fonde Perma-
nent de cette société, sera paré aux actione
naires }» ct après le 8 octobre prochain,
Lo livre de transfert sora fermé da ler

au « octobre inclusiveæent,

a. J. AUGER,
Seo.-Trésorier,

16 ©ptombre 1877—3m

A VENDRE.
QUARTS DE lLATRE DB PALIS,

40 du Nouveau.Brunswick

- En lota, à la convonance des acheteurs,

E. H. DUVAL,
Batisse du Télégraphe de Montréal.

12 ostobre 1077.

Re

Val

leures M

  

duction Immense
20 POUR CENT ET PL\S.

Sar toutes nos dernières importations de NOUVEL sde MARCHANDISES SÈCHES D'ÉTAPE pr AUTÉS atleures manufactures en Europe.

 

ovenant des meil-
& rareté de l'argent, nous avons décidé de donner cet es.compte considérable pour ,

ARGENT COMPTANT SEULEMENT!
Notre assortiment est très-varic et crmprend toutes les meil-archandises qui se trouvent généralement dans un éta-blissement de première classe.

Fyfe & Garneau,
22, hue La Fabri

12 novembre 1877—m
que.

 

premiète c}
mesure de pouvoir exécnter toutes €
à le plus grands gatisfsction des persounss.Oeux qui vouiront avoir tune idés des ©(dans les derniers goûts), et NON-MANUEACTURÉESpourront le faire en examinautla liste que

100 Casques en Lontre de Mer,

assy, constammont occupés & la manufacture «

EcBros du

PELLETERIES!PELLETERIES
Le eoussigué à l'honveur d luformor secs nombronges18), one ROu asrortiment est supérieur cette Annéo Aux ana: heté en plunge GRANDE QUANTITÉ, et pour cettu ration A fait ses a —svisilioos à dusCONDITIONS brancoup plue AVANTAGÉOSES ‘S'etant assuré les services do 50 P

pratign 2 +t lo public en géné-
nées précelentes, parce qu'ila

ERSONNEs sousIa direction de 5 OUŸRIERS da
lea polleteries, il se trouve emommandes ct réparaticus sous le plus court délai et

pelleteries MANUFAQTURERS
qu’il a maintonaut en malus,uous donuons <i.essous,

DEPARTEMENT DEN MESSIEURS.

à Capots en Loup Marin de la Mer du Bud

8:6 Capots de Chat Snucag.. { 15 Cap.ta d'Astrakan,48‘, de Castor naturel, (10de Loup blanc.6h “ plqué lu + de Badgur.5 + en Lou) Marin, noir. 5 + en Crame:, (mouton de Para),5 © “ « gris & © én Lentre naturelle,
(South Ses Seal).

CASQUES POUR HOMMEN,
| 180 Casques <a Loutre piquée.150 ou Loutre Natur: lle, | 800 “ Cramer, (w- oton de Perse).1£0 Cesques en Loup Marin do ia Mer du Sud, (South Sea Seal).60 paires de gants en Loup Marin gris. ; (0 paires du gante en Cramer,75 “ de gantsen Loup Marin noir, 15 € de gants en Loutre naturelle,25 * de gants en Castor piqué. 5 de gants en South Sos Seal,DÉPARTEMENT DES DAMEks,10 Manteaux vn Lepin noir. lv Muntuaux sn CastorPiqué.19 ‘ 8 # gria. | 30 6 “  C:amer,10 : « brun, fous “ “Mouton dv Russi.5 «+ Nentria. | 15 # + Astrakan.2 “ “  Lout:e piquée avec border. | 2 Qc # Lastro piquée.5 Mautcanx en Loup Mein d. la Mer du Sud (South Sea 5-al),3 " se “ ue 2 " avec burdare,

SETTS POUR DAMES.
80 Setts en Marthe d'Alasks, 176 Setta en Fakhna Grobe),76 “ en Lynx. 55 © von Vison.15 “ en Astrakan 35 * en Cramer, (Moutou di Purao),15 “ en Oppossum, | 5 “en Loutre piquéo.[10 «en Hertmino, 5 ‘vu Lontre uatarellu, 

|
i

50 Garuitures en Loup.
»
i{

|
| quantite.
i

i

Les messieurs qui
| parce que le genre de

Nous avens aussi en mains les momes pel

10 Butts en Loup Ma:in de ls Mer du Sul (South Bea 8.81),

50Vurges d'Opposeum.

; 75 Cauques en Neût ia, ; 00 Casques ‘u Loutru pignée.sul = Cramor [mouton de Perso}, | 35 + en Lootie do Mer100 Qaaques en Loup Marin de lu der do Sud [Sout à Sea Soal1.
BORDURES POUR MANTEAUX.3500 Verges do Lapin noir. 1800 Verges de Chat Sauvago.300 Verges de Lapia blanc. | 2500 Verges de Castor naturel.3500 Verges do Lynx. 180) Vergua de Marth» d’Alaska,

BOAS ASSORTIS DE QUALITÉS.

GARNITURES
{ 33 Garvitur:a en Ours,

1435 PEAUX DE BU

THAINES SAUVAGES ET RAQUETTES,

jot loa paiara lu plus haut prix cu diminuant sûr le prix «ql'en échange.

leteries nou manufactarées ot en grande

5: 0 Boas noire 1 750 Boss blancs.

DE VOITURES.
| ‘5 Garnitures en Carcajou.

FFLEs.

ve i

voud:aiont go défaire de leurs CApots, 80it & cause dv l'asure oupeileterica ne leur plait pas, il se charge do leg prendre en cchauge‘achat d- ceux qu’ils prendront

DEPARTEMENT DES HARDES FAITES,

POSITION

 
Matignon &

Ce département dont la

Caisses Cognac, 12 cazafes, cristal taillé.

UN TAILLEUR dont la apactte est incoutestable ¢a ce département, I'aseortimeont ns peut n anquer que d'
ordres données pour dus mosnres sont exécuteus promptement,

t 45 personnes étant attachées
être au grand complet et les

Gs Tout ouvrage est garanti. Sf

ve Québec, par 1-3 ach: tours, wads ansil le vervice do lacontribue pour quelque chose, car il so fait aveca:tivité ot politess:; et c’est préciré.ment les 48 employés comme commis, va le gard rombjar, qui ont empô-hé M. Piguet do pouvoir EXYIBSR D:3 PELUELEAIES À LEX.

~ MARCHANDISES S£CHES.cialem ut en veage dass les conrs de jos- |

liste serait trop longue à chumèrer, cousiste en des mar-chandises supérieures «t les nouveautés les ; ns à la modfréquenté de ia ville
s. Cu departemert vat lo plus

malsru y

té du personnes à gervir chaque
PROVINCIALE, cat en s'en occapant, i: lui aurait été impossible de pou-voir gervir tout le monde ; maie, s'il eft fait, il so fasteremporté les premiers -rix.

Le soussigné garde aussi tou
porté à cette ligno

Toutes les marchandises ci. dessus mentionnées ayarle souge‘gné peut les vendre à beaucouy

qu’il aurait très-certainement

a los goure. do chavesures, ¢t une attonticn speciale est

tôté achetées AU COMPTANTp meillear watché que partout aillonre.

—. PAQUET,
Nos. 209 et 211, rer St, Joseph, Se. Roch, vts-d-wis le Couvent.

20 octabte 1877.

BRANDY!BRANDY]
Reçu de Coguac via Liverpool, par le 88.Sardinian, do la célèbre maison Alexaudre bles, de caiel

tant par eux
bois.

Cie., sûr la Charente,

POELES! POELES!
Une très graude variété de Poéles, don.

ne et de fantaisie, s'alimen-
métaee, pour charbon obpour

À vundre pardo do 12 do Ktrusques, do.do do i2 do Johannlaborg, DEBY, SL. LAURENTà CIE.
cristal taillé. Encanteurs,do do 12 do  Bspaguoles, do, 26, rue St. Faul, Bloo Renagd,

Gno Otawpagne,

|

2 Bovembre 1877,

8 novembre 1877.

Parle dit

Calsses Cognac, 13 bouteilles, diverses mar.

do do

Demi Octaves Brandy Quantin.

Vertaioelil feats, par boîtes de 5 ot 10 livres.
Macaroni frais, par boites de 8 et 10 livres

A vendre par

Il osrm présenté. à la prochains session
Ju Parlement du
corporer tous les pilotes licenciés pour pi-
loter entre Québec ot Montréal.

ques.
12 barils À

> AUSEL —    
JOS LAOHANCR.
14, 1u6 Sous-ls Fort,
Près du Quai Napoléon,

re ee

AVIS. Morue
un bill power in-

bill 11 sera propose que toutes

 

HARENG OULABRADOR.

HABKNG D'ÊTÉ

À bien bas prix.

—_ AUw=

Verte,

Morue Sèche,

Saumon,
les sommes dues pour pilotage entre Qué
bec of Montréal, solent payées au trésorier Anguilies, etc,
de la Corporation à être ainal oféée, pour

eurjoration,purmgie svesm sie.

|

9.B. Renaud& Cie, | J i àpar hinon" règlements

à

être faite 124 82, rue Si. Paul.

30 ovtobre 1377.
 18 octobre 1677-æ2rageq
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DROLET & AUDARD,
MACHINISTES,

No. 75, BUE ST. JOSEPH, 8ST. BOCH,

QUNBEEO.

Nouveau aysième doe MACHINES A VA
PEUBR, le plus simple et ie plus économe

Béparaticas de machines de tout guure
Bpéolalité de mécanique de précision.

Prix tré-modérés.
© nip 1eYY— GW

SEL!SEL!
Bo déchargemen! par le Bâtiment Goser

ner Lang

 

nots au rac, 4 v.ndre & bon ma:ché.
— AUSSI —

Blé de la +ler Noire (à barbe), Blé ras,

s
d
w
a
y
u
n
n
o
d

1e
s
f
v
e
s
e
d

“
M
U
N
0
-
8
4
I
}

 
den de Liverpool, 3,000 sacs de sel

(10 au tonneau) et 200 sacs Bel Fin, 4 mi-

  

  
 

 

 

Orge de première quelité, Graine de Mil,
Graine de Trèfle, Pois No. 1 du Haut Cane.
da, Avoine, Farine do Blé d'Inde, Fleur de
Seigle, Fleur de toutes sortes, telles que
Porte à boulanger Bpring Extra, Fine,
Middliogs, etc., Son, Blé d'Inde, Bai: doux,
et autres provisions,

Le tout à des prix réduits.
ROUSSEAU & TREMBLAY,
Marchands de fleur et de grains,

No. 11C, rue Bt, Panl,
15 mai 1079,

ONGUENT nu Dr COTTIN
Contre les Hémorrhoides.

 

Cet onguent est un véritable spécifi-
que contre les hémorrhoides.

Beaucoup de personnes enont fait usage
et re sont tro”vées parfaitement gnéries.
Un grand nomtre de médecins le pres-

crivent à leurs patients et en obtiennent
des résultats les plus ratisfsisants

Prir: 2 Cts, la Boîte.
A vendre ches tous les pharmaciens.

B. GIROUX & H'REBK,
Seuls agents à Québec.

DUGAL & LACHANCE,
Seuls propriétaires, Montréal

14 août 1617—6m
 

LIVRESDE MUSIQUE
FOUR

Eglises Calholiques, Corveats, ac!
A LYRE ANGBLIQYE, cantigue nou.
veau

verry, do ia Compagnie de Jésus, musique
st accompagnement de M. N. Bosquet,

Fleurs du Carmelet gloire à Marie
Recuoil de can*iques fiançais per Hermann ' pour robes, tsls que Berge en latino, Ktoft 's
Père Aogustin-Marie du TrèseSaist-Bacre-
ment.

La Petite Chapelle.
100 morceaux faciles pour Orgue par Bat-

termann.

Bibliothèque Religieuse complète.
Facile et chantaste.

Oontenant 3¢ Entrées, 26 Liévaiions, 26
Oflertoites, 35 Mercaes-sorties, ! 00 Yer-

sets où prélodes. 20 Magnificats +4
80 aire de cantiques les plus
populaires par Battermann

A vendre par

R. MORCAF,
28, rue la Fabrique.

M août 1871.

LPCHO DES DEDX-MONDES
 

Le rasauxa ot le asus journal Lebdomadaie L4
cnikholique franco-atpériceis fon36

à New-York.

ee saortimens -—
Bureaux : 81 ct 88 Maiden Lane.

|

de graîns de somence, tels que blé, avoine,

|

(a)=Bacs des mallea. ror les
graine do mii ot tréfle, pois, blé d'inde, ole.

usilté, son, grosu, fe

|

(b)—Bacs
rine de bié ‘l'inde, blanche et jaune, lard,
saiadeax en seaux, le tout du metileuws |:
choix, à vondre à dre raisonnables pas

he RA7H LABOQ

Médastenron chelot propriétaire
M. COTTR 4. HK. ViewProtons7

du CollègeBt. Louis,

paroles du R. P. Justin Etche- |
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Tables indiquantl'heure du Départ eo re

p. met 5.30$. m, 8 ARMURLER. .
Bunsac wb Posrs, Queso, Novembre 1877.  Distribetioa par les pestflions à 8.80 ©. —— Variole

MALLES. m., 10.30 à wm, 642.300. M. MAISON DE PENSION.
J Des. oo Ouse. J Ee. Chambres garnice à leser à le semaine Crou Di hthé 1
FEES PM PM - Où AR Mais, Avec où mans à la com- P» P rieEs C5 AM PM ONTARIO. A.M.P Québes, 17 aovembee 1817- des
EL 2.00 Ottawa,pazchemin Cermae me, ite. voyageurs et autres persommet || Scarl ti R or 1 E :
> =2 de fer (s)....... 6.00 : PAILLON & a 1ne, ougeo e, rysipèle

ia; 200 d'Onsarie(s) ce CIE,
Coes : 33 ot 37, rue it. Nicholas,ETES QUEBEC. sure ’ Palais.
s$ gg 8.00 Arthabasks,Sher- GRAVEOR SUR BOIS ET SUR NEYADL 1 mad1013. Lo _ TRAITEMENT INTERNE TRAITEMENT EXTERNE

êsE procheae Pond. Toutes sortes de Portraits, Vacs de bé- — —
s PE g mieu de l'Est et tieses, Machinertea, Lilustrations de Livres LE PAPIER BIGOLLOT ° . 1

x*iz- Richmond od es de Jcurnaux, m'est pas comme certains marchands de| ; S | | I) y 6) | (il ap B sssit; Bichmond,ju — scan — mauvaise foi je prétendems, un produit 10e) 1 DOIULIOR DUSUHE Gs \eerine Dtisaitie
2 Tia ond for, tous 6.00 Toutes sortes de gravures sur métaux, ‘ont le monde peutfabriquer; a .
Chal > es jours (a). .... -00 tels que : plaques de [ortes, da] cercueils “Et 8 ’33 E ; 9 piaq rortes, 2
eZ: a Station Chandière 4.00 etc etc… exécutées avoc un goûtsupérieur, LE PA01E5 BIGOLLOS L'ACIDE SARL!ou x . LICYLIQUE L'ACIDE SALICYLIQUE
2a’ s m 4.00 me. Montréal, ponctualité et à des prix modérée n'est pas fait avec une moutarde que teut !
“> 0 hom . le monde peat acheter ; .

seis = et l'Ouest, tous los Bâtisse du Journal de Québec, we ' Une Instruction indiquant le mole d'emploi, accompagne chaque Flacon.
_ o Pdi2ont 8.00 Ogin des rues Anne et da Fort, Québec. LE PAPIER BIGOLLOT
- “a 8 ‘on on amen ses

sTyE z réal, par expross, 31 joillet 1877—Jim 10 | at uno des Gécouvertes les plos mervoil. . 120 .
2 ag les lundis, mer CUT ’ leusvs de Ia pharmacie contemporaine ; Comme garantie d'origine de se la signature du fabricant : A.

3 £83 Grodis ot vendro. 00 MORUE FRAICHE. LE PAPIER RIGOLLOT ces produits, exiger sur l'éti- | M 3}, Vauriy, et les Mots A. Brudey,
2277 Trois bivières of * — quelts que porte chaque flacon, & A aus lc corps même du pa-
7225 = vières 100 QUARTS MORUE VERTE, NO. 1. {est l'invention de M. F. Rigollot qui en est la marque de fabriqueci-contre ops Le (1)
£2713 > Sqrel, chemis A a le propriétaire <xclasif, et cest la seule Tela ! !
£2 2 0 Joursà tous les 6.00 vendre par JOS. LEPAGE, préparation du ce genre qu: sit obtent une .
23 © M igantle : Nos 17 et 19, rue S¢ Jacques, |dalll~ et un diplômes l'Exposition de Fabrique et Entrepdt : rue des Dames, 15, à Asnières (près Paris)= og Leeds, ’ elphie, Il vat veuda cn gros.
25 v a tous los jours... 800 Basse-Ville =
~ z ts 8.00 Bt. GilesotBt. 8yl- 11 août 18VT. 24, Avenue Victorie, Paris AGENT PRINCIPAL POUR L'AVERJOLE BE NoRb
£8 = vestre, ,Jeu- WTeT TTT : .
= = æe di et samedi (a). 6.60 Toutes les autresfauslios de moutarde qui A. DELAU, à Montréal (Canada).
a = uv À Montréal, Borel, Maisons à Vendre 07 à Louer. ne portunt pas la signature de P. Rigoliot
3 > Trois-Bivières, Bt. . re ; ne font que ces imitations de cette inven- Népets & Québoc : MM I . ,3 ; LR" Plusieurs maisons de première et do se- : : pe Q : hoderie McLecd. Juhn F. Eurke, W E. rust,

“ 1 roles Bocqpets, conde classe, admirablemert situé, à ven- MonJemarquatle, ©, ne courent pas être W. H. Laroche et Jes principales puarms tes
< dre où à louer. >S thler,parvapeur 30| Conditions fucfles aux acheteurs déel, LE PAPIER BIGOLLOT NOMBREUSES IMITATIONS

lo © rables est la seul a*opté les hogpices civils et ;a À « 30 Chemindou, Loyer réduite aux locataires désirables militaires de Looe Pp grat ) enexpérience compara. ayant démontré qu'il faut aftacher ia plus
. ad Vend h leg inet L jen A 1 3 pi wre ce Acide Sakrytique, le fabricant ne peut garantit

2 À piedMsiA B'adresser à JOHN HEARN, et droguletesduae paux plarmaciens la préparation parfaite que des pridlusts qui partent wa strnature.

Ge 8 tous es jours.. .645 ureay, 15, ruo Nanlt-an-Matslot. .J B 15 ! ! Kziger que la signa .
2 7.30 Par Expross, Est 13 ju'llet 1871. ture 8u trouve “Atga
= de la Bividre-du- mm eee “haque feuille.
pe Joup.toueles jours 7 0 Pose des dents artiyeielles, ‘ oe ; Cauad DELAU, 3 LE Eoulin v'ilère 8. i Rent ; our lo Causia: 2. AU, 223
g AI Ho PLUS ENER~ MALLES LOCALES. = rae M Gill, Montreal. A

ÿ 10.00 Oomtés do Beauce ! LE DR. CASGR N, 19 fvin 18:7, DES

a et Dotciscater, par ! CHIRUBGIEN-DENTISTE, Bisa Tap vv
cas a . à di els Bgl asLeriouennerne | ls d'Operatias, Rue St Joseph, No.99| OISE! feurgatifs Rarisiens |

8.30 Beaumont et Bt. An coin des raes da Poat ot St, Joseph, | , A Le meilleur remiie

= Michel, tous les Met ‘arr 8T. ROCHE. fy 25 contre la

2 830 3.00 Blenviiio,Lauson, * 2 lolltetrerl—=smee Eo CONSTIPATION, Nouvelle préparation recommandée par ics premiers Chimistes,2 et St Joseph, FILTRES 1 2 MICDAINE ns laissant! aucuns odeur, et d'un effet plus puissant que le chlore,5 (Indian Cove), i ® port he, Le phénol, et tous les agents employés jusqu'à ce jour ’5 2 fois par jour... 8.00 4.30 — MAUZX do TZ2TZ *
E Lévis, 2 fols par | EMLTRES SILICÉS A C : HE ’ détruit complétement les miasmes délétères et= | CHAR- ETC, ETC ®3 ; jour... ...Ci 8.00 4.30 a BON, PATENTÉS Ces Biscaits sont +. à prendre À n'ont L'EAU RAFAEL putrides produits par les corps en décomposi-
5 300 «4 30 Québec-Bud, 3 fo 11.20, , . aucun des efota4prevedes pargar on, les matieres fécales et animales accumulées. C'est lo plus puissant
- jour... 100 8.0; A vordie par tifs produisent des agents que l'on puisse employer contre tout foyer d'infection pouvant= 3.00 New Liverpool ot : POUR LES EXPAN ’ ; améner des épidémies
2 bt. Jean Chrysos- C. & W. WURTELE, 3DIAScostlo mela Pusat, | |
© tôme, 2 lois par Bos St. Piece ohesTea sels propribiaires of manulactomere L'EAU RA FA E L pranereaprès elle aucunedes

sitieryCove 11 909} ouoûc 107. PICAULT & CIE,7Rae L'EAU RAFAE atfame0% 1 chore et dn PhénoL
yn ‘ see 00e — le s'emploie, en conséquen8.70 3 30 Spencer Cove : | Notre-Dame, Montréal. colore el , cé,: . . ; - A pour la conservation des étoffes qu'elie ne tache

imeisgt, C0 PIDIARBACIE CBN Prix : 15 cents la boîte. pas plus que de l'eau pure. Pour conserver les vêtements, les tissus et
M ED DILBEC Boch, 4 fols par 8.30 230 § HARM / ! A vendro ches MM. W. BE Bronct, Gi- | les dans les magasins, il suffit de les arroser légérement de° . . ' ‘30 6.00! j o ki Moleod, Vernicr, | cette eau.jour... 10.30 5,00! roux & Frère, k Molrod, J. Vernirr. !

AtBre . noneacant 8 200 Bergeville ot Cap- 120 et 123, rue Bt. Joseph, 23 mal "877. L’EAU RA FA E L est un insecticide puissant : un lavaged'huimaison Rouge .......... 2.30 \ - ome oes a avec un pinceau ou une brosse sur an bois deaDes J. J VELD GCN , É 552 Lt suffit pour le débarrasser de tout insecte incommode.

I E Bécancour, tous ; to a8 a , est indispensable dans
RENAUD & C “ » les jours......….. 800 | Chimiste et Droguiste, E NÉS Ly L EAU RAFAEL ambulances reopitanx,
Dvite ruspectueusement ie public ses! 8.00 Rive-Nord (ouvst), im . - Se 0 chambres de malades, non-seulement elle neutralis lamis, tentde a vitlequo dett Bre. Foye, An- | P ROPRIETAIRE 2 a3 3 toute émanation pestilentielle, mais surtout,ELLEaue, venir visiter son établis- e orette, — 3 comme

pee, sement aù o “ir.Rividrer, Le public est rcspæturneement prié de i =: TANEMENT Les HEMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES
par terre, tous les visiter cet établisssmen: du première clagse —- ï 3 gu s coupures, gerqures et brûlures.

No. 24, Rue St. Paul. jours... ....….. 4.00 lequel mérite tout son patronage. : 8re L’EAU RAFAE L enlève toutes les mauvaises odeurs corporelles,
—— 8.00 Bive- Nord (est), Les pratiques çont servies seulement par| GE ales 3 il suffit d'en répandre quelques gouttes sur les

Brauches d’affaires. per terre, Beau- des hommes d'une longue vxpérience dane i 8HQu3 bandages servant au pausement des plaies, vésicatoires, cantéres
TE port, Chute Ment- cette branche de commerce ; à ass © et sétens,

EGENTERIE—8ervice à tbé, Hulllers . Ti Les ordounances du médecin et les rw J zo .
Pots à l'enu, Corteilles, Objets de fan. desCaps, pt.Tite cettes dom«stiques sont preparévs avec un 33823 Prix du flacon : 1 franc.

talale, otc, eto joursaie w30 goin minutieux, et les éléments chimiques Quebec: A Bra sart, puOi-srenr  botas
; : ; c: , bi “BRAT

TENCE.—Servicesàdiner et s déjen- 8.00 Leor dontoùgesertsont brispure tonte heure niste dip: dmb ot avec permiralon de Ia com- R. B. de MOYUA a Cs, 34, Rue Drouot, PARIS.
- e en pierre ies. cicale de l'Uni ité Laval, reporcelaine. BOLS À LAIT. vendreoo 3.30 de la nuit et le Dimanche. St.Joseph.2© 5 Boch 4 Laval, vee [Hl Dépôt à Montréal : A. DELAU,seul agent pour le Canada.

ERBERIE —Lampes, Pots à I'ean, Ber.| 800 Bourg Louis, Bt, ARTICLES DE PREMIERE CLASSE. 13 juillet 1877.
vices de table, Bocaux, Verres, Che- aCont Québoc, 6 juin 1877. eeeeee Depdts a wuebec, ches MM. J. K. burke, KB McLeod et W E Brauet.

minées, etc. a, _ __ ae 8 DRonseue mem Busan 7) des SL ?TEBIE.Jarres otOrnchos de toutes cred, et vendredi 400 c ie d’A greavx 15 fue £3 ' BIES

Brictl ” AR 10.00 Valcartier et So. ompagule SSUTAUCS PARIS (Franee.)
ie neham, mercr , — . p ; .

ITAES ~ Un assortiment complet de et samedi. ... ... 2.00 “liver ool & London & Globe" LE JOUENAL ORs JRUNES MELES Prix Hautyen (2,000 fr.) do Académie des Seisacen

AEeeea bienbon ordre. 10.00 Laval et LacBua. | D 1a plus gracieuse et la motos chèrr des pn-| (merrrer pe saancs)
-—Depuis 2 jusqu'à 13 lumières, port, mercredi ut _ blications lilustrées qui s'adressent à la

mntvei,PO| dutace 10°! Actif fect, $37,190,14011 femille, 71ucdesSabinFiverà Paie VINS DE QUINA TITRÉS
UILE DE CHARBON—Fno quarts et tutte, dt, Ambroi- Cia a . ; Revue de la famille, est le complément du C'OSSIAN HENBE
en canistresa de 5 gallons à l'usage se, tous les jre..…. 2.00 Responsabilité des Actionnaires |. . rs - î

des familles, ¢ s BAIE DEb CHALEURS Illimitée. Dindefeecogne oar To module io r . PWT . ”
— au= 500 Matapédiac, Cross — des * Magagines” anglais, i

63 Plats, B issins et Assielles en rt Matin, ! ESIDENCES parcs Cure+ Cars LE JOUBNAL DES JEUNB: MERES VIE DE QUINA TITRA VIN DX QUINA FERROGINEUX
> : 3 . > i 115 nvr ;fer blanc. Campbellton,Nou | rent aasurés à des conditions libérales pour CLSpoterieslanare dureélever COSSLAN HENRY d'OUSIAN HENRY

Caplln & New ' : nouvelles, des primes etden sürprises -9 juin 1693 P ! ! une ou trols années les. de > sapérieur à toutes les préparations del Le meilleur et is plus sface des (erru
neee _- Bichmoud, par M@FOu vollicite des demandes d'assurance. LA VIE DOMESTIQUE qu'oquite ma compos aiesAgréable gineuz centre la pauvreté du sang.

terre,touslesjours 7.60 i a aide les femmes économes à conduire leur Lagoût o De OntpauJan, iI doune M2 Goût agréable et son action certaine en
Oomtéa de Bons. A. 0). REVERIN. |ménage; elle «eur fouruit des recettes, dee les meilleurs résultais contre les Gèvres ONU UN merveilleux médicament pour gus-

. ° . venture ot Gaspé, i Agent pour Québec procédés de tante sorte, dos modes ration tutermi(rentes, typhoïdes, las lon li7 les pâles couleurs, la chlorese.
par terre tous les | Quebec Chambers.” ucliva avec gravures et patrons ques convaleseences, etc. C’est le to- l'anémir, les conatitutions épninées

. — jours... 7.00 i No. i18, rae Bt. l'ierse. LE JOURNAL DK3 JEIINES MKRE< nigus of la reconstitaanl par sxoslience. ot loutes les maladies du sang.

Maison F. X. LEPAGE. PBOVINCES MARITIMES. 18 faliles 1997 Paeos,modesde —
—_ le Septentrio- Aea = ; PC ’ KT 27 3 1 Bev egiT

Je, roussigné, désire attirer l'attention da 8.00 Part p vüres de vêtements, des romans moraux Qu Ë ¢ À [À | |] À eeRIRE,
public, sur eenouvelle liste de mareban- aale du XN -Bruns- 1 LA VIE DOMESTI TR 1G! 22 .
dises d’automne. Jusqn'à présent, nous n'a- wick,Edmuaston, LISEZ | LISEZ .… publie des vc.yages. des ar: loiss d'économie Le PAULAINIA FOURNIER esi depu.s 1540 1e soul remede de ces aleclious.
vons qu'à remercier nos nombreuses pra- Woodstock, par pe domestique, des n:ticies de science usnclle, —Un demi-pequet, délayé dans an peu d'eau encrée, suffi peur calmer à l'instant, sans
tiques de l'encoutagement qu'elles pous terre, tous les jrs. 7.00 des récriations de famille, des énigmes, des inconvenient, 'scols le plus violent.

t donné, ot nous espérons qu’à Vaveair 8.00 Nouv.- Brunswick, GEORE E TANGUAY csnserles financières, ot, ’ py
Jepublic on généal nous honvrern de ses Ledbrins o #9 LE JOURNAL LES JEUNKS MERES DÉPOT GÉNÉRAL: à Paris, B. FOURNIER & O, 15, ree de Londres.
respectuetses visites. On trouvera toujours a obtene, depuis 3 ans qu'il existe, wor » ** à mon magasin : ’ Edouard et Nou- MARCHAND de PROVISIONS| récompeuses honorifiques (médailles ¢ hon. Dépôt à Montréal : A. Delau, seul agent pour le Canada.

; Ecosse. . ;
Drap de Pilote, Drap de Moscou, Castor fi : io chemin de for No. T, rue Arthur pouret diplômes,, qui ont consacré son

; et superfin, et un lot de tweeds foncés, international ’ HENRY BELLATRE, directeur. — Bu.
CTaeMybaspriz.Fan. poislosjoursa 1.00 30 porte ds la Banque de K ontréal, roux : 71, rue detSaintePeron, 4 Paris,—~ SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

1. plces ds nanas Unie, carane min W124 100 BuseyVos Encore,sepanelpotepourrt AxiCRLOMOSE ||  valant 30 ota. pour 163 cts. Finnelles est comprise dans Le sonssigné a l'henneur d'informer ses dans le CANADA et VAMEKIQUB DU DRAGEESM ALT woes, 3 fr.
rouge, Llauche. grise, jwane

orange, jeune cition, bleu Aussi un
assoriiment complet de Oaticel.

DEPARTEMENT DES DAMES.
Les dames trouveront à mon établisee.

met, l'on des stocke les mieux choisis

i unies,

?

damasesées et de couleurs. Aussi, Chiles de

-. AV! —

De l'Ouest et de Montréal, um

Flour do toute q

8.00
laine, noirs et de couleurs, Imitaïion de York, obo..………. 6.00

Meteris en tous genres, Gants de diap,
de couleurs « t noirs, Il no faut pes oublier INDES OCCIDENTALES.
anssi qu'elles y trouverent un assortiment Lettres, eto, payées d'avance,

complet d'étoiles à costumes de deuil, Al- vole de New-York, sont ex-
paccas, Mérinos, Paramatss et Cordis de! gies tous ios jours à New-

tout genre, Drap de Paris, Berges, otc,

|

york det les malles sont
Laine à tricoter de toutes espèces, Drapa| gypnpdites d................ e.00
noirs et Casimires, à trèr«bas prix, ct Un

|

pour la Havane et los Ind

grand nombre d'sutres articles, « wil serait Occldentales, vole de Is Ha-

trop long d'énumérer. vane, A Now-York, tous los
aE" Uno vivite est sollicitée. “WR UFS, À...200 000000000000 600

F. X. LEPAGE, ooolisont expédiés

58, Rue de la Couronne, St. Roch.| Pou: Bt. Thomas, Los 1nd
Occidentales et le Bréail, à

I=soptembreom.—— New York, d.......... . oe 6.00
SEL! SEL ! SEL 1 d'où les mallos sont expédiée

— le 38 de chaque mols.......

AMBROISE LAROCHE. GRANDE-BRETAGNE,

Attendu le navire Æsgine, parti de Par la ligne oa
d'adu courant, uno cargaison de samedi (9)... coccuuc00u0e TH)

sel de 10 au torneau. Par les . de is ligne Cunasd
ois M. YX.tous les lands, . ., ea

chars,
5} —= Sac Bapplémentaire,à... 8.00 À. M.

Les lettres bes doivent être dé-  ‘Un satre dollars ; dia mois, doux
tools mois, doiles,Fi=

a ASEga

Quai Larsohe, res 54, Peal,
Quibes, 81 avtii 197V.

© ouverts jusqu'd.. 6.30 P. M,

à ia Poste 1

chag, malle pour
Halifax, d’où ose
malle est expédiée
à l'arrivée des va-
peurs Inman ve-
nant de Now-Yk.

ETATS-UNIB.

Boston et New-

malles, par les
ouverts jusqu'à. ?.00 À. M,

NOBD, DIX FRANCS, ct pour recevoir
pendant on en les deux jouruaux, DIX-
HUIT FPRANC8.

nombreuses pratig 7es et le public en géné
ral, qu'il a cor.stawment sn maine l'acsortie
ment le plus complet de provision de pres

  

 

       Cadeaux de Naissances,
Montres en or et en argent.

Bijouteries en or ot on diamante.

Juébec: A. Brassart, professeur bots
niste dipldmé et avec permission de la com-

 

DE MEYNET [à
Litinaara

conte Toug

  Un bel assortiment de Jeux de Croquet
et autres, et d'articles de fantaisie,

Ohes

Gr. SEIFERT,
BAZAR BUROPREN,

Dépôts ches MM. J. EK. Burke, B. Moc. et {rite à recevoir la semencs du prin.
temp i, etc. On donnera nne affermage dé
plusieurs années si on le désire
feimo dépend des terres que feu M L.F

Plus effi-

    Guérison sûre RNAS Fri

 

mière qualité, qu'il vendra à des oo nin PEae PAR LA dégout, A FearineEurove,

Prix extrémement réduits. —TT mmm om P 81, a d'Amstordam, 31
L'assortim-nt se compose do Fleur, Fa-| 3 8 Es 8 POUDRE | N DIENNE A MONTREAL: Lavieirarys et Nuusew

rine, Jambona, Lar! Saf Poluon, SEREZSEB» 215, ree Notre-Dame: Bt chex los
Halle de prouilerbats, et tout ce qui cons 3-2 à 3 Ë3 - Préparée par prineipaux pharmasions du Canada.

cerne cette branche de commerce. sm TEs. > : Dépôts à Québec: MM. Johu E. Burke
Eeeee PRE428 H AUBY, Pharmacien |& MeLcoa W B Dronet, I.E. Gaurroon

. 3 > ~~ ; i

marchéet de Is qualitéde ocs provislons ass nés oBE $ $2 6, Avenue d'Italie, 6, PARIS AeMLAee. D.
0 . 1 a co a ° wad. m ,

amains Une ca:galeon de poissons de La 23% 98523882 5 is perte :aDELAS-Lau LAU, 213, rae McGill, Montréal
. - o - t u urke

OEOROE TANOUAY, 3 gl p33 gê R_MoLeod et W. K. Brunet, j PILULESarc a*G) : TTaTTwrwanTTT srLaiA EE 2° A LOUER. sinoP
SOUVENIRS Fr fc = +» t= [od Ceite torre do 3 arpents sur 40, ju. qu’au

= 23 ë Ii » 7 de ce mols cultivée par M, West, bornée REBILLON
Présents de Noces, » EH e =" “14 per la Petite Rivière +t. Charles, vis Eté à l'Iodure doudio

ix 3 £554 =

#

|à vile convent du Sects-Cour. La forme iid de fer & de quinise
régénérateur duPuissant ionique

sang. Ses trois principes : lode, fer et
Cette , les meilleurs agents thérapeu-

, Sont un sûr garant de son eff-Objets en argent et ( n plaqué. wission médicale de l’Université Laval,ru P:iudeau possédait et offre beaucoup d'a- ue.
Objets en cutr de Bussie. ptyin) :prsf& Boch. vantage. place est magnifique et salubre contrelonAOCpe

Vases Bobémions, | les POURLu _ Gtert eur le bord de la rivière, dont legrêve leurs, Aumeurs froides, phthisie), la Jeu
Evontails, I! falsppartiont offre lo plaisir do la chase corrhée (pertes bienches ,;améncrrbis,

Pas OD pêche, meonstruation e ou as,
~— AUBBI = Vif DE LA S'adresser au , le rachitisme. etc. ete.

M convient surtout à la suite des
ét qui ont appauvrl ieBoch,| maladies graves

   miautes avant ls clé
de chaque malle.

Me, 13 rue la Fabrique,
28 septembre 1873. Leod, W. B, Byung, K Gironz & Fuères,  19 mal rave

sang, ébranlé l'orpani

4 ne : convalescent sans force et dans an état

Charbon Mir poeles ie Baise, permaneats, — Veir lo

A vendre par RumaHSL,4Pustenyous a.

such,POSTON & OIE.

|ge

dEekTR

 

vu
qu

es
A
s

a
e
h
m

e
e

MW
e
e

m
e
m
e

o
n
O
N

Gh
N
e

pe
A
a


